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• Du 13 au 26 juin, à la MJC, 6, rue 
des Alpes, Paris, mairie annexe du 
Vert Galant, tél. : 932.60. 78 : festival 
pour tous, expo, animations, specta­
cles. 

• Vendredi 24 (21 h), à l'église 
Sainte-Thérèse, concert de musique 
ancienne avec l'ensemble Euterpe de 
Paris, samedi 25 (21 h) gymnase 
M . Thorez, bal folk avec « L'écho du 
Bayou ». Expo d'affiches urbaines au 
centre social Louise Michel, bd. 
Lénine. 

• Vendredi 24 juin (Montreuil) : à 
l'initiative de la Maison populaire et 
de la revue Dialectiques, grand débat, 
à 20 h 30, sur la place des associa­
tions dans le mouvement populaire, 
démocratie de base, démocratie 
représentative. Participation . de 
Bruno Trentin, membre de la direc­
tion de la CGIL italienne. 

• Samedi 25 juin, lundi 27 et 28, 
29 (Deux-Sèvres) : le clown 

nucléaire Jean Kergrist poursuit sa 
balade antiradiations (cf. TS de la 
semaine dernière) : le samedi 25 à la 
Maison pour tous de Clou-Bouchet 
(Niort), le mardi 28 juin (21 h 30) à 
Moncoutant, le mercredi 29 juin 
(21 h 30) à Cerizay. 

• Samedi 25 juin (Marpent, près 
Maubeuge) : grande fête PSU et 
Amis de la Terre, de 10 h au petit 
matin. 

• Samedi 25 juin (La Roche-sur­
Yon) : « 6 h d'information sur l'Afri­
que du Sud », au centre Saint-Paul, 
rue Paul Doumer, à partir de 14 h, à 
l'initiative de la Campagne anti-Outs­
pan, Projection de films, carrefours : 
situation économique de l'Afrique du 
Sud, la campagne anti-Outspan : 
pourquoi le boycott, les investisse­
ments français en Afrique du Sud, les 
mouvements de libération en Afrique 
australe. Entrée libre. 

• Samedi 25 juin à 20 h da.ns la 
gra~de salle ~e la Mutualité : gala de 
soutien au Journal Révolution-Afri­
que, av~c ~rançois Béranger, les bal­
lets africains Lemba. Entrée : 25 F. 
Nous rappelons que pour toute solida­
rité financière, les chèques sont à 
adr~sser à G. de Staal, à Révolution­
Afrrque, BP 319, 75525 - Paris Cedex 
11. 

• Mardi 28 juin (Paris-1 ao. 9, rue St­
Bru_not: à l ' initiative de la Campagne 
ant1-0utspan, projection de « la fin du 
dialogue_», suivie d'un débat (20 h 30) 
'--? réuni~m-débat vise à la créatio~ 
d un _comité CAO dans les 90 et 1 so a -
rond1ssements. r 

• Samedi 2 et dimanche 3 juillet 
(Golfech, 82) : grande fête . . 
cléa· e • é ant inu-1r organ1s e par la coord· . 
de la ré · d G inat1on . g1on e olfech (comités éc 
logiques et antinucléaires) A o-
wamme : ~tands et forums ~Ur ~é~~~: 
g1e nuclé~ire, la centrale de Golfech 
les énergies douces, Malville et le~ 

marches de l'été. Films: « Condam­
nés à réussir » et « Voyage dans les 
centrales de la terre »; théâtre: 
« Monsieur Salsichot ou qui l'uranium 
enrichit», du théâtre à emporter ; 
chansons : expression occitane et 
française, folk. Reste que la fête ça 
coûte du fric. Ils ne refuseront pas vos 
«dons » qu'on peut adresser à l'Asso­
ciation toulousaine d'écologie, 2, rue 
d'Auterac, 31300 Toulouse. 

• Samedi 2, dimanche 3 juillet à 
Pontivy (Toulboubou) : 1'8 fête du 
vin naturel en Bretagne. Participation 
et animation des débats par des mili­
tants PSU de la fédé bretonne: les 
luttes pour vivre et travailler au pays 
« en Bretagne et en Occitanie•; 
l'unité populaire et la solidarité entre 
ouv~i~rs et paysans; paysans bretons 
et v1t1culteurs occitans ; créer et dé\18• 
lop~er les échanges : vins, prodUits 
agn~ole_s et de la pêche; Bretagn~ ~ 
Occ1tan1e en lutte pour leur identité , 
l'alcoolisme en Bretagne, pourquoi ? 
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à nos lecteurs 
Cette semaine encore Tribune 

so<:ialiste ne comporte que 16 pages, 
SOl,t 8 pages de moins qu'il n'y a 
guere encore. Cette réduction consi­
dérable de la pagination - le tiers du 
journal - , nous l'avons déjà dit à nos 
lecteurs, n 'est nullement imputable à 
des raisons techniques. Les raisons 
sont f inancières. Voilà déjà un certain 
temps que nos lecteurs conna issent 
les dif ficultés que rencontre notre 
hebdomadaire. Pourtant, la nouvelle 
fo rmule, lancée maintenant voici plus 
d 'un an, a sensiblement modifié le 
prof il du journal. Tout le monde en 
convient. Le courrier que nous rece­
vons quotidiennement en porte 
amplement témoignage. Les amélio­
rations, certes, demeurent insuffi­
santes. Très souvent, les critiques ou 
remarques qui nous sont adressées 
correspondent à celles que nous nous 
adressons nous-mêmes. Trop sou­
vent nous devons, amèrement, 
constater combien le peu de moyens 
dont nous disposons nous empêchent 
d 'offrir à nos lecteurs l 'hebdomadaire 
que nous souhaiterions leur donner : 
l 'hebdomadaire du PSU, ce qu'il est 
par définition, mais aussi l'hebdoma­
daire du courant autogestionnaire, ce 
que nous voudrions qu ' il soit. Nous 
n 'avons pas renoncé pourtant à le 
rendre tel : bien au contraire. Encore 
convient-il que nous ayons les 
moyens de nos ambitions. Et il appar ­
tient à chacun de nos lecteurs, à cha­
que militant, à chaque section, à cha­
que fédé ration d'en prendre 
conscience. Le mal dont souffre TS 
n'est pas sans remède. Et le remède 
est simple, chacun le sait : augmen­
ter sa diffusion, multiplier les abon­
nements. Le courrier que nous rece­
vons est un encouragement. Il ne 
peut suffire. ■ 

humeur: 

éditoria 
le courant autogestionnaire 

et les législatives 

IL n'est pas dans les habitudes de Tribune socialiste 
de noyer ses lecteurs sous le flot des déclarations 
officielles du PSU et de sa direction. Mais, lors­

que celles-ci peuvent reprêsenter un apport politique 
important, leur présentation est indispensable, pour 
que les propositions qu'elles contiennent puissent pro­
voquer un débat dans l'ensemble du courant autoges­
tionnaire. 

La gauche peut gagner en 1978. C'est un fait. Mais 
comment gagnera-t-elle? Les partis signataires du 
Programme commun, qui représentent l'essentiel 
des forces électorales, sont-ils aujourd'hui prêts à faire 
de cette victoire a utre chose qu'un changement de gou­
vernement, nullement négligeable, mais ne provoquant 
pas de remise en cause du système économique, de la 
croissance aveugle et anarchique, des rapports sociaux 
capitalistes? Leur victoire n'aura-t-elle d'effets que 
superficiels ou bien correspondra-t-elle au mouvement 
qui agite la société en profondeur et appelle une rup­
ture avec l'ordre des choses existant? 

M ême avec une longue habitude, il est toujours 
pénible de constater à quel point les partis de la gauche 
traditionnelle se trouvent paralysés, stérilisés par le 
rapprochement des échéances électorales. Ce phéno­
mène est particulièrement frappan t aujourd'hui, à la 
lumière du congrès du Parti socialiste et, de manière 
plus générale, des prises de position des partis de 
l'union de la gauche sur des sujets aussi importants que 
l'Europe et l'énergie nucléaire. 

ON ne peut que constater avec inquiétude que les 
grands problèmes qui ont donné naissance 

. depuis dix ans à toute une série de luttes et de 
mouvements socinux sont aujourd'hui réglés à la hâte, 
ou soigneusement mis de côté, par la gauche 
« réaliste », la gauche « crédible » qui s'éloigne ainsi de 
plus en plus de sa base sociale au fur et à mesure 
qu'elle se rapproche du pouvoir. Cette situation recèle 
de graves dangers. 

Le premier est de voir des questions, fondamentales 
pour l'avenir du socialisme, disparaître du débat politi­
que parce qu'abandonnées ou esquivées par les partis 
de l'union de la gauche. Le second serait que cet aban­
don éloigne de la bataille centrale, du combat de classe 
contre la droite, des militants désabusés par l'attitude 
inconséquente des signataires du Programme com­
mun, et rendus enclins de ce fait à privilégier, en 

• • moi, monsieur. • • 

termes apolitiques, leurs seuls thèmes d'action. Le troi­
sième, enfin, est celui qui menace en permanence l'ex­
trême gauche comme les mouvements dont l'interven­
tion n'embrasse qu'un secteur défini de la vie sociale : 
l'éparpillement des interventions et la multiplicité des 
candidatures, qui aboutissent à leur effacement sur le 
plan électoral et, en contrecoup, réduisent la portée de 
leur action militante. 

Pour circonscrire ces dangers, il n'existe qu'une 
seule solution : le rassemblement de ceux qui expri­
ment ce mouvement social profond et ces durs com­
bats « oubliés » par les partis traditionnels. Partisans 
de l'autogestion, militants engagés dans le combat 
pour le contrôle ouvrier et populaire, mouvements 
nationalitaires, écologistes, groupes féministes, tous 
doivent unifier leur intervention pour imposer le débat 
et exposer avec une force et un poids accrus leurs pro­
positions. 

A tous ceux-là, le PSU propose une discussion, 
qui pourra aboutir à une campagne et à des 
candidatures communes dans la majorité des 

circonscriptions. Il va de soi qu'un tel rassemblement 
ne peut constituer, ni un cartel d'organisations 
- comme celui mis en place par l'extrême gauche aux 
dernières municipales - , ni le prélude à une quelcon­
que fusion organique. La diversité du courant autoges­
tionnaire devra s'y exprimer et y être préservée : c'est 
ce que devrait traduire la plate-forme de ce rassemble­
ment, en prenant en compte les préoccupations spécifi­
ques de ses participants, tout en l'engageant claire­
ment, sans ambiguïtés, dans le combat unitaire contre 
la droite, dans la détermination à mener jusqu'au bout 
la lutte des classes. 

Les dernières élections municipales ont montré 
que ce courant avait une existence politique. Les pro­
chaines élections doivent être l'occasion, pour lui, d'af­
firmer plus vigoureusement encore son rôle. Cela est 
possible, si aucune de ses composantes, quelles que 
puissent être ses illusions à ce sujet, ne cherche (à ses 
dépens) à le confisquer ou refuse de lier cette affirma­
tion au choix du camp de la gauche, du camp des tra­
vailleurs. Oui, cela est possible : et de quelle portée 
sera, pour l'avenir, l'irruption sur la scène politique de 
ce mouvement porteur d'une société nouvelle ! 

François TURQUAN ■ 

De gauche ou de droite, allez, c 'est bien tous les mêmes, il n'y en a pas un 
pour racheter les autres. lis nous font des tas de promesses et puis au bout 
du compte on est roulé, une fois de_plus. . . . 

arbres et que l'on arrêterait de construire des centrales. D'ailleurs, ce d 'Or­
nano, vous ne trouvez pas que c 'est intéressant ce qu'il dit 7 Il a l'air 
sincère 7 

_ Vous avez raison il ne faut plus fa,re confiance aux vieux prophètes, ,1 ne 
faut pas se faire bercer entre deux tot,alitarismes, il faut rejeter tous les clé­
ricalismes. De toute façon nous sommes foutus et « ils » le savent bien. 

Le nucléaire, cela n'a rien à voir avec la politique, c'est une question de 
vie ou de mort, c'est tout. Ce n'est pas une question de vote, c 'est une ques­
tion de bon sens. 
_ Exactement, D'ailleurs ni Marx ni Engels ne font la moindre allusion au 
problème des centrales nucléaires dans leurs ouvrages. D'ailleurs la classe 
ouvrière n 'est pas la gardienne de la nature et l'écologie n 'a pas grand-
chose à voir avec la lutte des cla~ses. . . 

C'est vrai cela, l 'écologie n 'est ni de droite n1 de gauche. 11 ne faut pas tout 
mélanger : fa politique aux politiciens, l'écologie aux éc?!ogistes et les 
petits oiseaux seront bien g~rdés. Dè~ que les ~ommes pol1t1ques,touche_nt 
à quelque chose ils le salissent : c est la mei:ne ch,o~e pour !. écolo_g1e. 
Depuis qu'ils s'en mêlent on ne co1:1prend plus ne~. ~ a11le~rs, sils étaient 
restés tranquilles, je suis sûr que G1s_card sen serait bien mieux occupé : on 
sent bien que l'écologie, ça le passionne, c~ type. . . 
_ Effectivement, le libéralisme et /'humams'!1e de_ G!scard pouva_1ent et 

ent encore faire beaucoup pour /'écologie, mais il faut lw laisser le 
peuv . . . é . d'' ·11 h temps de retrouver une certaine paix mt neure, inventer un me, eur c e-
min vers le Dieu qui créa cette n_a~ure à protéger. . 

Je suis content que vous le d1s1ez : on sent que cet homme a des senti­
ments et que son entourage l'e1:1pê~he de le~ mont\er, d~ les m~ttre sur la 
plaque publique. Si on le laissait faire, peut-etre qu on n abattrait plus des 
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- Ces libéraux sont plus proches de nous que les hommes de fer da la 
gauche, parce qu'i ls ont conservé quelque chose d 'humain. Il ne faut pas 
abandonner /'écologie à la Révolution. 

Mais ... l 'écologie, on nous dit que c'est révolutionnaire 7 
- Révolutionnaire, cela ne veut pas dire que l'on fasse la révolution. 

Vous me rassurez. 
- Il ne faut pas que l'écologie devienne le prétexte à un nouveau goulag, le 
goulag vert, ce serait le pire de tous. 

Tant pis pour la gauche si elle n 'a rien compris à ce que veulent les écolo­
gistes. Si elle ne proclame pas immédiatement son accord complet avec 
nous, si elle ne décrète pas l'interdiction des centrales nucléaires, c 'est 
bien qu 'elle ne vaut pas mieux que ceux qui sont au pouvoir et qu'il faut la 
combattre avec la même force. 
- Débarrassez-vous de vos dernières sensibilités, ne succombez pas à la 
tentation, délivrez-vous du mal. 

On sait ce qu 'on a, on ne sait pas ce que l'on aurait. 
Soyez ferme, rejetez-les a priori, n'ayez pas honte de dire non à ceux qui 

vous appellent, surtout s'ils ont l'air sincères, surtout s'ils ont l'air d'avoir la 
plupart de vos atouts dans leur jeu. 

Merci, vous me donnez le courage de ne pas être récupéré, j'avais peur 
d 'être de gauche sans le vouloir. 

Ainsi plaidaient, au Café du Commerce, le Nouvel Ecologiste et le Nou­
<Veau Philosophe avant que Chirac ne les mette d 'accord en les grugeant. 

C.M. VADROT ■ 
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' ou va a france? 

congrès dlUI IPairitë socoa~oste 
rende:i!-VO>IUIS dailnls ~es co1U~üsses 

de nos envoyés spéciaux : 
Stéphan LYLLAN et Jean-François THORAVAL 

Des milliers d'adhérents et de sympathisants ont passé trois 
jours à Nantes (les 17, 18 et 19 juin) pour participer au congrès 
du Parti socialiste. Le congrès, se tenant quelques mois avant 
les élections législatives, on aurait pu penser que le débat politi­
que honorerait les échéances, et qu'à tout le moins il serait à la 
hauteur des ambitions affirmées. Il n'en a rien été. Ce congrès a 
été plutôt celui des rendez-vous manqués. Les p, \Julemes ou 
pouvoir ont été escamotés; le CERES, lui, a raté sa « rentrée 
politique»; quant à François Mitterrand, en revanche, il a fait 
preuve en la circonstance d'une capacité peu commune à impo­
ser son jeu personnel. 

La préparation du congrès s'était 
faite dans les fédérations sur le pro­
blème de « la synthèse » entre la 
motion 1, majoritaire, et la motion 11, 
présentée par le CERES. Cette pro­
blématique créée de toute pièce par 
Mitterrand par sa « lettre aux mili ­
tants » - qui avait été diffusée auprès 
de l'ensemble des adhérents - a 
quelque peu déplacé l"enjeu véritable 
du congrès, fourvoyant ce dernier 
dans le piège des problèmes organi­
sationnels. Le résultat? Sections et 
fédérations ont partout fort peu dis­
cuté de la pol itique que poursuivrait le 
PS lors de son accession au pouvoir ; 
autant dire que tous les problèmes 
afférents à la transition au socialisme 
ont été soigneusement éludés. 

synthèse ou pas 

AJJ sein du congrès lui -même, l 'ac­
cès à la tribune était soigneusement 
contrôlé, réservé pour tout dire aux 
ténors des courants. Puisque le débat 
s'était fait sur le problème de la syn­
thèse, les militants ayant choisi leur 
courant, il n'y avait plus de raison de 
leur donner la parole. Dans ces condi­
tions on comprendra aisément que 
les interventions n'aient pas servi à 
alimenter un débat politique mais à 
supputer la possibilité ou non d"un 
accord. Une seule intervention a tran­
ché : celle de Rocard. Intervention à 
plusieurs facettes, au moins deux : 
l'aspect économique, « raisonnable et 
responsable » d"une part ; le contrôle 
des travailleurs, de l'expérimentation 
sociale, de la décentralisation des 
pouvoirs d'autre part. Discours qui 
sans nul doute a dû faire « chaud au 
cœur » des militants autogestion­
naires qui pensaient avoir perdu tout 
espoir de renouer avec un Rocard 
qu·on croyait enfermé dans le sérail 
des possibles dauphins de Mitter­
rand. Attitude tactique ? Voire. 

La manière dont les débats se sont 
déroulés rendait inévitable l"échec 
politique du CERES. Christian Pierre, 
en son nom propre avant la réunion 
de la commission des résolutions, 
avait prononcé un discours sage, 
gommant les différences avec le cou­
rant 1, se préoccupant constamment 
de proposer les bases d'un compro­
mis, y compris sur les « points 
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chauds »: l 'Europe, les national isa­
tions, le mouvement populaire. 

Mitterrand n 'alla it pas manquer de 
tirer profit de cette situation : alors 
qu'une majorité de « chefs histori­
ques » se dessinait en faveur d 'une 
synthèse, le premier secrétaire, sor­
tant du silence qu 'il avait religieuse­
ment observé depuis le vendredi, 
déclarait à l 'ouverture de la commis­
sion des résolutions le samedi soir : 
« Je ne parviens pas à m'intéresser à 
la question de la synthèse. Pourquoi 

· donc perdez-vous tant de temps à 
cela? ». 

Ainsi, dans la nuit du dernier jour 
du congrès, la comédie fin issait dans 
les coulisses : alors que le débat 
public du congrès et sa préparation 
dans les fédérations, du fait des 
déclarations du secrétariat, n'avait 
porté que sur les problèmes organisa­
tionnels, Mitterrand, en une phrase, 
tranche et impose sa volonté; et le 
CERES accepte de se mettre « tout 
nu ·,,, choisissant de disparaître en 
tant qu'organisation sans aucune 
contrepartie politique. 

le one man show 
de Mitterrand 

Cette manière de se comporter 
avec les militants on la retrouvera le 
lendemain dans son discours de deux 
heures et demie, visiblement davan­
tage destiné aux medias qu'aux adhé­
rents d 'un parti qu 'il est pourtant sup­
posé représenter. Une chose est 
claire : François Mitterrand s'est 
coulé dans le moule gaullien des ins­
titutions de la V0 République. Il est 
soutenu dans cett'e orientation par 
ses amis de toujours : les convention­
nels, placés aux postes clé de l"appa­
reil et qui voient arriver l'heure d 'ap­
pliquer leur projet économique : 
rationaliser les rouages de l'Etat et 
réformer l'économie française dans 
le cadre d 'un néo-capitalisme moder­
niste. 

S'agissait-il d 'un congrès politique 
ou d'un «show électoral » à l'améri­
caine? Telle est la question qu'on 
était en droit de se poser. Et beaucoup 
se la sont posée. La réponse est évi­
dente. Dans les coulisses, certains 
délégués, investis d'un rôle muet tout 

au long des débats, renâclaient sur la 
manière dont se déroulait le congrès, 
mais applaudissaient comme un seul 
homme lors de l'apparition du chef 
charismatique. François serait-il 
devenu l'homme providentiel qu ' il a 
'ui-Même combattu? 

'·" ~cRES a lui-même joué ce jeu : 
c·est une des ra isons de sa défaite ; 
mais pouvait-on imaginer qu'il se 
comporte autrement? A l'évidence 
non, car sa recherche d"un « renou­
vellement idéologique » de la gauche 
socialiste ne s'est pas accompagnée 
d'une remise en cause des structures 
et du fonctionnement de la « vieille 
maison » SFIO ; ce qui e~plique la ten-

dresse dont ils ont toujours été l'ob­
jet, de la part de Guy Mollet, de Pierre 
Mauroy ou de Gaston Defferre. 

Reste une question de taille. Le 
débat pol itique peut-il encore s"ins­
taurer ces prochains. mois au sein 
du PS? C'est peu probable. Les 
congressistes et l'ensemble des mili­
tants n'ont pas eu connaissance des 
propositions que le PS fera dans le 
cadre d'un gouvernement de gauche 
sur les grands problèmes qu'il ren­
contrera, et pour cause : tout s"éla­
bore et tout se décide au niveau des 
experts et du secrétariat national. 

S . L. et J.-F. T. ■ 
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nogent-sur-seine 
l' EDF choisit l'aventure 
Festival antinucléaire cet été. Les orléanais donnent le coup 
d'envoi ce samedi 25 juin avec une grande fête. Pour que le Val­
de-Loire ne devienne pas le Val du nucléaire. Les rassemble­
ments de Gravelines, de Palluel, la marche sur Nogent prélude­
ront aux longues marches de l'été vers le site de Malville où se 
jouera la bataille décisive contre le tout-nucléaire que prom_et le 
surgénérateur super-Phénix. Plus tard, il y aura aussi la rencon­
tre de Chalons, le 27 juillet, sur la route de Malville, et la fête des 
antinucléaristes de Flammanville, dans le Cotentin, le 14 août. 
Ouf ! Avec toutes ces marches on va se refaire la santé. ■ 

Dominique Lalanne, cher­
cheur au laboratoire d'accé­
lération linéaire d'Orsay, 
signataire de l'appel des 
scientifiques contre le pro­
gramme électronucléaire 
témoigne. 

Question - Comment se 
situe la centrale de Nogent 
dans le programme électronu­
cléaire 7 

Dominique Lalanne : Nogent-sur­
Seine est un des sites qui doit être 
mis en place entre 1980 et 1985. EDF 
prévoit 4 réacteurs de 1 000 méga­
watts avec des tours de refroidisse­
ment de 1 50 m de haut. Il faudra 
pomper 16 m3 d'eau par seconde 
dans le fleuve, ce qui est supérieur à 
son débit d 'été. Cette situation impli­
que une modification complète du 

4 7 . du 23 ou 29 j uin 1977 
rs n• 7 

réseau hydrographique. EDF envi­
sage tout un système de barrages 
pour régulariser le cours de la Seine. 

Quel est le type de la zone 
d'implantation de la centrale 
de Nogent? 

D. L. : C'est une zone agricole, mais 
le problème n'est pas tant celui de la 
surface au sol qui n'est pas considé­
rable que celui des risques pris sur 
toute la nappe phréatique (nappe sou­
terraine qui alimente les sources) de 
la région parisienne où vivent près de 
10 mill ions d ' individus. Cela met en 
danger toute l'écologie hydraulique 
de la région, le risque est considéra­
ble. Il y a bien sûr également tous les 
autres risques qui sont ceux de toutes 
les centrales nucléaires. 

Quels sont-ils 7 
D. L. : En terme de sécurité, on a 

peu d 'expérience de ce type de cen­
trale (PWR), du moins sur celles de 

Villonauxo 

cette taille-là, ce qui implique toutes 
sortes de risques d'accidents sur les­
quels on a fait l'impasse. La santé des 
populations avoisinantes et de la 
région est mise en cause. Sans entrer 
dans le détail, on peut donner quel­
ques exemples. Il peut y avoir des rup­
tires de la cuve de la centrale, compte 
tenu de la pression interne (15 fois la 
pression atmosphérique) et de 
l'épaisseur de la cuve qui rend diffi­
cile voire impossible une surveillance 
régulière de la qualité du métal. Une 
cuve peut se fendiller sans qu'on s'en 
rende compte et la faille peut attein­
dre une dimension critique qui 
conduise à une déchirure brutale. Son 
contenu se disperse alors dans l'envi­
ronnement 1 

La deuxième impasse se situe au 
niveau du système de sécurité prévu 
en cas de rupture d'une canalisation 
du système primaire qui arrive au 
coeur du réacteur. Si cette canalisa­
tion casse, il est prévu d 'envoyer une 
douche froide au réacteur. A chacun 
de ces essais effectués ce système 
n'a pas fonctionné et n'a pas été 
capable de refroidir suffisamment le 
réacteur pour éviter que l'accident ne 
prenne une mauvaise tournure ; il ne 
fonctionne donc pas actuellement en 
pratique. 

Mais il y a bien d'autres problèmes 
non résolus au niveau de l'ensemble 
du cycle combustible. Les principaux 
se situent lors du retraitement des 
matériaux irradiés. On ne sa it pas ce 
que l'on fera d 'une telle masse de 
déchets. Les problèmes de stockage 
et d'él imination sont gigantesques et 
ne sont pas résolus à l'échelle indus­
trielle. Par ailleurs EDF a décidé froi­
dement de rejeter tout le krypton 
radioactif dans l'air et tout le tritium 
dans l'eau qui sert au refroidissement 
des centrales (dans la Seine pour 
Nogent) ; on les rejette maJgré leur 
radioactivité parce qu'on ne sait pas 
actuellement les fixer ... D'un bout à 
l'autre de la chaîne de production il y 
a toute une série d' impasses, par 
exemple le plutonium qui est rejeté 
en mer est fixé sur les poissons et 
revient ainsi dans le cycle alimen­
taire ; bien sûr on fera des études 

VENDREDI 24 JUIN 
A20 H 30 

La Maison Populaire de Montreuil 
présente : 
LUTTES - DEMOCRATIE - MOU­
VEMENT POPULAIRE 

DEBAT AVEC 
BRUNO TRENTIN 

(secrétaire National de la 
CGIL et la revue Dialectiques. 
• la place des Associations dans 
le mouvement populaire. 
• Démocratie de base - Démocra­
tie représentative. 
• Démocratie et luttes. 
un exemple: LA SITUATION EN 
ITALIE en 1977 suivi d'une partie 
artistique avec : 

IVAN DELLA MEA 
• chants sur la situation politique 
en Italie. 
• chansons milanaises. 
Renseignements : Maison popu­
laire. Tél. 287.08.68 . 

mais plus tard pour constater les 
catastrophes, c'est l'aventure com­
plète 1. .. 

Extraits de la Gazette du coin, 
n° 0, 26, rue d'Est.-d'Orves, 91370 
Verrière. ■ 
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la paro e à 

René Dumont • 
• 

« l ' éco~ogiae est !0>n1n1 à ga1U1ch e 

de Ra garn.nc!he » 

T.S. : Le titre de votre dernier 
livre « Seule une écologie 
socialiste », donne à réfléchir . 
Que signifie-t-il ? Que le 
socialisme sera écologique ou 
ne sera pas? 

René Dumont : C'est la conclusion 
à laquelle je suis arrivé un peu tardi­
vement dans ma vie il est vrai. Pour 
apercevoir dans toute son ampleur la 

gravité des menaces qui pèsent sur 
nous, il a fallu attendre 1970, ensuite 
les conclusions du club de Rome et le 
colloque des Nations Unies sur l 'envi ­
ronnement, en 1972, à Stockholm. 
Là, on a vraiment compris que le 
monde éta it menacé de disparaître 
s' il ne se ralliait pas à un certain 
nombre d'impératifs écologiques: 
l 'épuisement des ressources rares de 
la planète, la pollution insoutenable 
de l'air et des eaux, et les menaces 
d'altération de nos climats ... 

T.S. : Vous ne voulez être 
identifié avec rien d'autre 
que l'écologie ; vous êtes à 

ROBERT !...AFFONT 

René Dumont, Seule une écologie 
socialiste, Paris, Robert Laffont, 
1977, 288 p., 39 F. Librairie Syros, 
9 , rue Borromée, 75015 Paris. 
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gauche, mais dites-vous, 
« loin à la gauche de la 
gauche ». 

R.D.: Nous sommes pour une 
société tellement différente, nous 
exigeons des hommes une discipline 
tellement différente ... La gauche est 
en train de promettre, si elle arrive au 
pouvoir en 1978, que la croissance 
reprendra, que le niveau de vie s'élè-

vera, toutes choses qui me paraissent 
mensongères ; parce que, même si la 
gauche voulait le faire, elle ne pour­
rait pas le faire. Jamais la France ne 
pourra dans quelques années ache­
ter les 115 millions de tonnes de 
pétrole qu 'elle aêhète aujourd'hui. 
Gouvernement de droite ou de 
gauche, le prix du pétrole va atteindre 
des niveaux tels qu'il sera prohibit if. 
La gauche fait, par conséquent des 
promesses qu'elle ne pourra pas 
tenir. Nous, nous promettons du 
sang, de la sueur et des larmes, 
comme Churchill pendant la guerre; 
nous promettons une austérité hors 
de laquelle il n 'y a pas de salut ; parce 
qu 'actuellement une grande partie de 
notre prospérité vient de notre pillage 
du tiers monde et que nous récla ­
mons que cesse ce pillage. J'ai beau­
coup apprécié le livre de S.C. l<olm 
sur les transitions socialistes parce 
qu'il a su montrer les dangers de ces 
promesses imprévoyantes (1 ). 

T.S. : Chemin faisant, vous ne 
manquez pas de faire effecti­
vement un certain nombre de 
critiques, de réserves - plu­
tôt sérieuses - à l'égard des 
grands partis de gauche et 
singulièrement à l'égard du 
Parti socialiste. Qu'est-ce qui 
justifie, à l'égard de ce dernier 
votre sévérité ? 

R.D,: Le PS est, évidemment, un 
parti composite dans lequel il y a « à 
boire et à manger » - je veux dire 
qu' il y a de tout. J 'ai une certain sym­
pathie pour un certain nombre d 'élé­
ments. Mais en aucune manière une 
sy_mpathie personnelle ne peut déter­
~iner u_ne attitu?e vis-à-vis de la poli­
tique d un parti. Une partie du PS 
avec Charles Hernu a repris les criti­
ques cont~e les ~cologistes, les taxant 
de «réactionnaires ». Quand il y a eu 
la marche pacifi ste de Metz à Verdun, 

l 'an dernier, Hernu a parlé de " z~g~; 
tos ,, Je vous laisse juge. On peu les 
pas être totalement d'a~cor~ ave~'est 
pacifiste~·:· de 1~ à les ins~ t~rfficile­
une posItIon qw me parai 
ment défendable. 

T.S. : 11 est beaucoup ques-
tion dans votre livre, des rap­
ports de l'écologi~ et d_u 
socialisme. Peu de I écologie 
et de l'autogestion. En un 
sens on pourrait dire égale­
ment que le socialisme sera 
autogestionnaire ou ne sera 
pas. 

R.D.: Naturellement. 
T.S . : Ce qui pour vous recou­
vre la même réalité ? 

R.D. : L'écologie et l'autogestion 
se complètent, mais ne recouvrent 
pas la même probléma!ique. L'auto­
gestion c'est une ~anièr~ de gérer 
l'économié en la faisant gerer par les 
travailleurs. Or, les travailleurs seuls 
ne doivent pas gérer l'économ i_e 
parce qu 'ils ne défendront pas force_­
ment l 'intérêt général. On pourrait 
avoi r des ouvriers qui gaspillent 
toutes les ressources rares de la pla ­
nète, qui gaspillent l'énergie. 

T.S.: Que nous sachions, 
l 'autogestion ne se réduit pas 
à la définition que vous en 
donnez. C'est aussi une 
manière de produire autre­
ment. 

R.D. : C'est aussi une manière de 
produire autrement. Mais pas forcé­
ment les choses qui sont les plus 
désirables du point de vue de l'écono­
m ie générale, du point de vue du res­
pect du milieu naturel. Pour résumer 
nous nous trouvons en présence de 
deux formules : l'une qui permet la 
participation des hommes au tra. 
vail - et nous les écologistes nous la 
réclamons; mais nous réclamons 
autre chose: une civilisation à base 
de consommation d'énergie. C'est 
notre credo fondamental. Cela n'est 
pas inclus dans l'autogestion. L'auto• 
gestion n'a pas dit : nous allons épar­
gner de toutes les manières les 
dépenses d'énergie. 

Propos recueillis 
par José SANCHEZ 1 

{ 1 J Cf. TS /1/0 7 41 notre interview dB 
S. C. Kolm, à propos de son ouvrage, La 
transition socialiste, Paris, Le Cerf. 1977. 
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Italie du Nord du 7 
Grèce du 7 

8 
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du 
du 

au 28 août 
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Yougoslavie 
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Colombie du 
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Tanzanie du 30 juillet au 26 août 
Albanie et sur les séjours en France 

du 1 5 au 31 août 
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formes d'énergie (hydraulique, par 
exemple). 

Il est probable que si, à la fois, les 
problèmes d'emploi, de conditions 
et de charge.de travail n'avaient pas 
été convergents, une position à la 
fois cohérente et commune aurait 
été autrement difficile à élaborer. 
On peut comparer notre position 
actuelle à la difficulté que nous 
avons connue, concernant la force 
de frappe, autre activité du CEA : il 
n'y avait alors, pour s'opposer à ce 
type « d'activité » que la démarche 
confédérale, et cette position était 
difficilement comprise par les adhé­
rents du syndicat, sans parler des 
travailleurs pour qui la force de 
frappe était équivalente à : 

- des salaires un peu plus élevés, 
- des conditions de travail plus 

agréables, 
- la stabilité de l'emploi. 
Encore faut-il dire que nous 

sommes les seuls au CEA à contes.:. 
ter le «progrès» que représente 
~ 
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l'énergie nucléaire. Pour d'autres, 
c'est la solution d'avenir : il suffit 
d'aménager le capitalisme pour ren­
dre le nucléaire vivable, ou bien de 
faire de l'atome « socialiste », voire 
simplement nationalisé, pour que les 
problèmes s'effacent. Nous ne le 
croyons pas : nous pensons que seul 
le contrôle des travailleurs sur l'ob­
jet et les conditions de leur travail 
peut être garant de ce qui sera une 
solution « d'avenir» ( l ). 

Une conclusion s'impose: la lutte 
contre le nucléaire entre dans la 
lutte contre le capitalisme. Elle doit 
se faire avec tous ceux qui luttent 
contre le capitalisme. 

Réciproquement, on ne mènera 
pas de bataille anticapitaliste en 
acceptant le programme électronu­
cléaire actuel. Pas plus qu'en accep­
tant la logique de la croissance capi­
taliste ... 

(1) CFDT. Les dégâts du progrès,éd. du Seuil, 
Coll. « Politique ». 
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r==- . j 3 - la question de la croissance 414"?-1 ., 

3.-1. - Poser la question 
« à l'endroit ». 

On l'a vu : un même rythme de 
croissance peut demander, selon la 
façon dont il est obtenu, des 
rythmes très différents d'augmenta­
tion de la consommation d'énergie. 
« Une autre croissance » est donc 
possible. 

Mais cette réponse ne suffit pas. 
Nous avons tant vécu sur le mythe 
des bienfaits de la croissance accélé­
rée de l'après-guerre que nous avons 
fini parfois par croire que « la» ou 
«une» croissance était indispensa­
ble au progrès social. Puis, bien 
avant la crise économique, le chô­
mage a gagné du terrain, pendant 
que les travailleurs contestaient 
vigoureusement la dégrada tion de 
leurs conditions de travail. Enfin, 
devant la crise, des voix se sont éle­
vées pour dire qu' il fallait arrêter la 

croissance: « croissance zéro», pen­
dant que d'autres p rônent le retour à 
des rythmes rapides. 

Ainsi posé, le débat est sans fin. 
Et sans intérêt. Il ne s'agit pas de 
di re: nous choisissons telle crois­
sance et nous regardons ensuite ce 
que nous pourrons en tirer, mais : 
voilà les progrès que nous voulons, 
et nous en déduisons le type d'acti­
vité économique nécessaire. Ce qui 
entraîne deux types de questions: 

o Que produire, comment pro­
duire, où produire? 

o Et derrière, cette autre ques­
tion : comment vivre, dans quelle 
société? 

Les résultats de l'activité écono­
mique ne se mesureront alors pas 
tant à des quantités d'objets pro­
duits multipliées par leur prix sur le 
marché, mais par le degré auquel 
auront été satisfaits les objectifs cor­
respondant à chacune de ces ques-
tions. · 
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quelle énergie ?c::=:=~~ 
pour quelle croissance ? 

Le PSU s'est prononcé - voilà 
bientôt trois ans - pour l'interrup­
tion complète du programme élec­
tronucléaire français . 

Rappelons brièvement les raisons 
de cette opposition : 

• une technique encore mal maîtri­
sée, appliquée selon des normes de 
rentabilité draconiennes, provo­
quant une escalade dans l'inconnu 
(surrégénérateurs) : le risque pour la 
santé et la vie des travailleurs d1,1 
nucléaire, des habitants, de leurs 
descendants, est incalculable. On ne 
peut le comparer à aucun autre pro­
grès technique antérieur ; 

• un choix effectué sous la pression 
de multinationales (Westinghouse), 
de capitalistes .français surtout pré­
occupés d'imposer leur production 
au tiers monde (Creusot-Loire, Als­
thom), et de la technocratie d'Etat 
(EDF). Aucun débat démocratique 
sur ~ne question engageant notre 
avenir; 
• l'engagement de la société dans la 
voie opposée à celle pour laquelle 
:-.ous luttons. La réalisation du pro­
gramme électronucléaire, c'est la 
centralisation encore accrue par le 
gigantisme, la hiérarchisation pous­
sée par la taille et la complexité du 
système, l'oppression développée 
par la nécessité de moyens de sur-
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veillance, des travailleurs et des 
populations, qui sera justifiée par les 
problèmes de sécurité. 

Pourtant, un problème nous est 
posé. Nous vivons une profonde 
crise économique, Près de deux mil­
lions de travailleurs sont victimes 
d'une autre insécurité : celle de l'em­
ploi. 

Le pouvoir dit : « Avec le 
nucléaire, nous assurons l'avenir ; 
nous garantissons que la croissance 
ne sera pas perturbée par une pénu­
rie d'énergie. » 

Des dirigeants de la gauche 
disent : « JI faut être responsables. Il 
nous faut rétablir la croissance. On 
ne le fera pas sans faire appel au 
nucléaire. » 

Est-ce vrai? Sommes-nous 
condamnés à prendre Je risque des 
accidents radio-actifs et du totalita­
risme pour permettre aux travail­
leurs de sortir de la crise? Ou, à l'in­
verse, devons-nous sacrifier leur sort 
d'aujourd'hui aux libertés de 
demain, conquises dans l'autoges­
tion socialiste? 

S'il n'était pas possible de sortir 
de cette alternative, cc serait l'im­
passe. Or c'est possible. C'est néces­
saire. Et c'est urgent. Si demain la 
gauche est majoritaire, il serait dra­
matique qu'elle ne s'attelle pas à 
cette tâche. 

l aoueSS!OJ::> e1 anb ao- isa,no 

cane I us ion r.::::;:::==::lll-

, Pour le ~SU, il ne s'a_git pas de prétendre imposer à tous la perspective future 
d un _certam mode de vie, d'en haut, même en remplaçant les contraintes« éco­
nomu1ue~ » par des soucis « écologiques ». 

Il s agit que !ous pren!1ent conscience de l'essentiel : 
. 1. - I:es _chmx « te~hmq~es » sont liés aux formes de «pouvoir». L'autoges· 

hon est mse~arab!e d une revolution de la façon de produire et de vivre (rup· 
turc avec le gigantisme 1 • · 1· · fr 
d t h , a spec1a 1sahon, la coupure ville/ campagne le pouvo 

es « cc nostructures », etc.). ' 

ne 
2
pa; r~;:~:~!/~e~é!~t,enant qu'il faut e~visager ~e problème de l'a_n 2000 et 

l'acceptation du nucléair:a':f~ po~n d~s reponses a court terme qui, comme 
3 - 11 s'agit d' . ' e ermmeraient lourdement l'avenir. 

niv~au intérieur c~~:~eu maj_e1;1r de la lu~e des classes .. Ce qui est en cause, au 
destin. Au nive;u intern:;pac;t~_des tra~a11leurs à conquérir la maitrise de le,ur 
liste, ou si l'on crée des r~ona ' a question de savoir si l'on joue le jeu impér1a· 
réelle émancipation. pports nouveaux susceptibles de contribuer à une 

4. - Les choix : des priorité d 1 • li 
faudra commencer tout de ~t e a croissan_ce, doivent être démocratique$, 
ment de gauche devra ass ~Ul e. Au, moratoire sur le nucléaire, un gouverne­
urgentes, notamment ;ur 01cier1une, reell~ ~onsultation sur les décisions les plus 

· e P an energehque. 

Pour en savoir plus · 
• ~ Electronucléaire et d, • 
tatJOn n° 1 03-104-l 05_ ei~oppement capitaliste», PSU-Documen· 
• « Electronucléaire . le p·~ 
nos 11 6-117-118. 6 F · JU accuse 1 », PSU-Documentation, 
• « Le Nucléaire contre l 'AI . 
chauds », éd. Syros. 18 F sace », Thierry Jund, collection " points 
• Brochure : « Le PSU et j 
PSU). 1,50 F. e nucléaire», (Résolution du xa Congrès du 
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Ainsi entre les énergies supplé­
mentair~s et les économies d'éner­
gie, une marge de manœuvre impor­
tante existe. Elle permet de proposer 
des choix à la collectivité : car, d'un 
côté, plusieurs énergies supplé~en­
taires peuvent po~er un probleme 
social (hydrauhque, charbon 
<<national») ou de commerce exté­
rieur (charbon import~, gaz); d'un 
autre côté les économies supposent 
de nouve;ux investissements. 

Mais c'est possible. Et cela per~et 
une action vigoureuse. po~r la satis­
faction des revend1cat10ns, une 
hausse rapide des ba,s revenus, etc. 

Ajoutons, pour preparer la phase 
suivante, le développement de la 
recherche (2). 

4.-3. _ Dans la pe~sp_ective 
de Ja transition soc1ahste. 

• L'abandon de la centralisation, 
passe entre autres, par une p~oduc­
tion décentralisée (sous reser;, 
pour l'électricité, d'accor s 
d'échange entre régions et donc de 
connexions des réseaux). . 

• Une réduction des gra~d~s uni­
tés de production où les« desecono­
mies d'échelle sociale» l'emport~nt 

' om1es largement sur les « econ • 
d'échelle à la production», ce qui 
devrait fortement limiter les tran~-
ports de marchandises : il s'agit 

é · I ne cer­d'envisager au plan r giona u . . , 
. · é des act1v1tes tame complémentant . iel/ 

et donc un tissu agricole/ industr 
1 services, relativement comple~, seJe 

à même de résoudre la question 
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S!1U;)AaJ ap S?l![BlÎ?U! s:ir lUBUBqwo:, 

ua 'UO!lll[JU! SUES aJq!SSOd 1sa a!A 
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·sa1qump 
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-J!aw :iun lawJ:id an3 ·sa:>uapB:> sap 
'f!BAEJl np :l?JnP BJ ap aSS!Bq aun,p 
ana:i :>aAB a1uaJ9qo:, 1sa « sno1 Jnod 
!O[dwa un »,p UO!lB:l!pUaAaJ BJ. 

: a1q 
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-!ss:ip !nb 's:JJp?[ndod 1a s:JJ~µwo 
SUO!lB:>!pUaAaJ 1a suopUl!dSU 
S:l( SUllp 1uaW?S!:l?Jd ... lU:llS!X:l su 
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fond de l'emploi (nécessaire mobilité 
inter-branches, dans le cadre d'une 
sécurité locale ou régionale de l'em­
ploi) ... sans parler de la possibilité 
d'un contrôle social non bureau-
technocratique. . , , . 

• Politique mondiale.de I :nergie 
(dont les ?as~s po~r~a1ent, etre au 
moins posees a l mteneu~ ~ un nou; 
veau bloc géopol1t1que a 
construire) : décentralisation/ coo­
pération au niveau des centr;,s de 
recherche - notamment sur_ I_ener­
gie solaire qui est plus ut1hsable 
dans les pays disposant d'~n fort 
ensoleillement, programmatwn des 
échanges sur . _quelq~es p~ande~ 
matières prem1eres encrget1ques. 
charbon, pétrole, gaz, etc. 

(I) li ne s'agit pas /à d'1111 développeme1~1 
exha11stif. Une bruch11re spéciale d<• celle sérte 
sera consacrée à ce sujet· . , , ) . 
(2) Notamme/11 sur les énergie.~ 11011vd!t.1. 
Cela n'exclut pas /a ~ed1ercl11: sur les apf!h: a~ 
tions civiles du 11ucle01re. Un ;our pew-ctn le 

rob/ème se posera en des termes nouveaux 
'/question à discuter). 
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1 - de faux arguments 

L'argument central du pouvoir 
pour justifier son programme est 1~ 
suivant : à échéance de 1985-1990, Il 
faut avoir reconverti la production 
et la consommation d'énergie au 
détriment du pétrole; sans une telle 
reconversion, la demande ne pourra 
être satisfaite. 

S'il est juste, l'argument est de 
poids. Or, on va voir que même en 
se plaçant dans l'optique habituelle 
de la croissance (c'est-à-dire en 
admettant provisoirement une forte 
augmentation de la production 
comme un objectif), cet argument 
est fallacieux. 

1.- 1. - Demande d'énergie, 
niveau de vie, croissance 

Il n'y a pas de relation automa­
tique -- du moins pour les pays 
déjà très avancés dans l'industrialisa­
tion - entre la demande d'énergie et 
le niveau de vie, entre la croissance 
énergétique et la croissance tout 
court. 

• La Suède consomme deux fois 
moins d'énergie par habitants que 
l'Amérique du Nord, et pourtant les 
niveaux de vie (moyens) sont consi­
dérés comme analogues. 

• De multiples études ont montré 
qu'on pouvait atteindre les mêmes 
niveaux de production avec des taux 

de croissance énergétique variant de 
4 % par an à ... O. 

• En France, même les 
« experts » officiels adaptent curieu­
sement leurs calculs à la conjonc­
ture ... ou aux retards du programme 
nucléaire. Au début du programme, 
il fallait selon eux 5,5 % de crois­
sance de la consommation énergéti­
que par an (6 % de 1950 à 1973). 
Aujourd'hui, il n'en faudrait plus 
que 3 % ... 

Le raJ)port financier du Energy 
Policy Project de la Fondation Ford 
décrit trois scénarios possibles pour 
l'avenir énergétique de l'Amérique : 

• poursuite de la croissance éner­
gétique au taux de 3,4 % par an. 
Ceci suppose un important effort 
technique, économique et l'interven­
tion massive du gouvernement; 

• croissance énergétique de 1,9 % 
par an. Même production de biens 
et services, mais récupération et éco­
nomies d'énergie. Les investisse­
ments nécessaires sont bien infé­
rieurs; 

• croissance énergétique zéro. 
Stabilisation au niveau de 1990. Le 
scénario implique un changement de 
mode de vie. Le PNB reste le même; 
les investissements sont encore plus 
faibles et le niveau de l'emploi meil­
leur! 
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En fait, tout dépend de choix opé­
rés dans d'autres domaines : 

• Plus ou moins d'économies 
P?Ur la même production indus­
trielle, et des conditions de réalisa­
tion d7 ~elle-ci (mécanisation, 
automatrsat10n, etc.). 

• Plus ou moins d'économies 
pour le_ mêm_e niveau de vie : loge­
ment (1solat1on, chauffage, éclai­
rage), nature de l'équipement ména­
ger, priorités en matière de 
transports, tant de marchandises 
que de voyageurs. 

1-2.-Le « tout-élcdrique >> • •• 

Le programme électronucléaire 
s'appuie sur la prévision d'une très 
f~ne P!~gyession de la part prise par 
1 électnc1te dans la consommation 
finale d'énergie (allant jusqu'à 50 % 
de la consommation finale en l'an 
2000). 
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Energie finale 
consommée ( 1 ) 

1983 1985 
Electricité 
Charbon 
Gaz 
Prad. pétroliers 
Energies nouvelles 

21 % 
12% 

8% 
59% 

0% 

33% 
7% 

16% 
43% 

1% 

(1) Dernière version du programme: 
mars 1976. 

Cette progression spectaculaire 
correspond à une double évolution : 

• Le recours au « tout-
électrique » pour le logement 
orchestré par une fantastique cam~ 
pagne publicitaire de !'EDF au 
début des années 70 (atténuée 
depuis d'ailleurs) : EDF a créé elle­
même une partie de la demande. 

• Mais ce n'est pas seulement le 
tout-électrique dans les logements 
~eufs qui explique une telle évolu­
tion. Il y a diminution du fuel-oil 
domestique et du fuel lourd indus­
triel actuellement consommés. Ce 
qui est sous-jacent au programme 
électronucléaire, c'est le remplace­
ment avant usure de nombreuses 
installations de chauffage au fuel 
avec les marchés qui vont en résulte; 
pour les fabricants d'équipements. 

Or, le chauffage par l'électricité 
est le plus coûteux, et de loin. Et 
l'utilisation de l'électricité à des fins 
calorifiques la moins rationnelle. Un 
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faible de l'énergie consommée fai­
sant a~p~l à d'aut~es ressource; que 
~e nucle~ire ~t le petrole, grâce à des 
econom1es d énergie. 
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,Les énergies supplémentaires 
. qu on peut mettre en œuvre (1985) 

: ~qu,p~ment~ hydrauliques supplémentaires 

• E
nerg~e sol~1re (phase expérimentale) 6,0 Mtep 
nerg1e éolienne 0,6 Mtep 

• Gaz naturel 0,6 Mtep 
• Charbon: revenir au niveau de 1969 2,0 Mtep 
• Végétaux (paille notamment) 13,0 Mtep 

soit la moitié des 55 Mt O • . . 
inférieure auxéconomi:sp.ré ri! aubtlre mo1t1é est 
• p J' • a 1sa es · ar ar_ret du programme nucléa· . 
• Dans l'industrie ire 
• Dans les transports 

• Dans le logement. l'urbanisme. le secteur tertiaire 

6,0 Mtee, 
27,0 Mtep 

6,0 Mtep 
20,0 Mtep 
14,0 Mtep 
21,0Mtee, 
60,0Mtep 



♦ 

î ôlée 
Après des contacts qui durent depuis plusieurs mois, les minis­
tres de l'Intérieur européens vont prochainement se réunir pour 
mettre au point une série de mesures communes pour lutter 
contre le «terrorisme» nucléaire. Cela sera bientôt officiel. Ce 
qui restera officicieux c'est que les services de ces ministres 
vont également échanger toutes leurs informations sur les mili­
tants antinucléaires, échange qui ira jusqu'à la communication 
d'un certain nombre de fiches. 

La Sofretec, une société spéciali­
sée dans la mise au point de circuits 
de télévision intérieure vient de 
décrocher un mirifique contrat pour 
l'équipement des centrales nu­
cléaires avec un circuit de téléob­
servation. On croit comprendre que 
chaque centrale sera dotée de plu­
sieurs dizaines de caméras et d'une 
dizaine de magnétoscopes. Pour sur­
veiller ce qui se passe à l'intérieur et 
à l 'extérieur. 

Devant la multiplication des trans­
ports de déchets radio-actifs une 
décision de principe a été prise au 
ministère de l ' Intérieur en accord 
avec le ministère de l'industrie : les 
convois les plus dangereux seront 
accompagnés par une automitrail ­
leuse et des hommes équipés d 'armes 
à tir rapide. 

A Creys-Malville, sur le terrain qui 
doit recevoir le premier surrégénéra­
teur français, i l n'y aura en juillet 
qu 'une seule construction impor­
tante: la casemate qui doit abriter les 
CRS chargés de défendre une in~tal-
1a·tion qui n'existe pas encore. A Siou­
ville, près du site de Flamanville, à 
proximité de l 'usine de retraitement 
de la Hague, les responsables_ d ' EDF. 
la municipalité et les autorités du 
département viennent de conclure un 

accord pour l'implantation d 'un can­
tonnement de gardes mobiles ... 

Il est hélas facile de multiplier les 
exemples de ce type : tous tendent à 
démontrer de quelle façon le pro­
gramme nucléaire français est en 
train de sécréter une société encore 
plus contrôlée que celle dans laquelle 
nous vivons. Une société de contrôle 
et de vérification au sein de laquelle 
la manipulation d'un produit dange­
reux implique une surveillance sans 
relâche, quel que soit le type de 
régime au pouvoir. 

enquêtes préventives 

Depuis trois ans déjà le ministère 
de l' Intéri eur, en collaboration avec 
l'armée et les services de gendarme­
rie met sur pied un fichier des mili ­
tants nucléaires. Un fichage qui a 
été souvent commencé avant que les 
habitants d'une région aient été pré­
venus de l 'éventualité de l 'installation 
d'une centrale atomique : à partir des 
informations fournies par les Rensei­
gnements généraux, le pouvoir a 
recensé tous les «éléments » suscep­
tibles de se mobiliser contre un projet 
de centrale. Grâce au nucléaire c'est 
la première fois en France que l'on se 
livre ainsi à de telles enquêtes pré-

Vëent de paraâtre aux éditions Syros 

le nucléaire 
contre I' A Isa.ce 
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Les U.S.A. ralentissent leur pro­
gramme nucléaire. L'Allemagne 
recule devant l'opposition popu­
laire: Wyhl ne sera pas construite. 
En France, cependant, le gouverne­
ment poursuit son « pacte avec le 
diable ». Véritable boulevard 
nucléaire, l'Alsace, inquiète, s'inter­
roge. Après Fessenheim, d'a~tre~ 
centrales seront-elles_ constru1~es . 
Qui en décide? Qui en profite? 
Quels sont les risques écolo~iques, 
humains ? Dans quel engrenage 
mettons-nous la main ? Ce livre ~si 
le fruit d'une réflexion collecttve 
menée par Ja commission Ecologie­
Nucléaire du Parti socialiste unifié 
d'Alsace. ■ 

ventives. Un exemple qui vient des 
USA et de République fédérale alle­
mande. 

Pour travailler dans les centrales 
nucléaires, il faudra être « sûr ». A la 
fois psychologiquement et politique­
ment ; et pour établir ces qualités une 
seule méthode : l'enquête sur les can­
didats, sur leurs familles, sur leur 
passé. De quoi faire un dossier qui 
suivra l'intéressé tout au long de sa 
carrière. Il est évident que dans ces 
conditions, le syndicalisme sera assi­
milé à du sabotage et que toute tenta­
tive de grève se heurtera « aux impé­
ratifs de sécurité ». 

Paradoxalement (peut-être pas 
pour tout le monde) toutes les exi­
gences de précaution, d'amélioration 
des conditions de sécurité, de renfor­
cement des systèmes d'alerte ont et 
auront pour effet d'accentuer le 
caractère contraignant d'une société 
chargée de gérer l'outil nucléaire. La 
nature même de la production élec­
tro-nucléaire conduit les écologistes 
à un raisonnement radical : ils ne 
peuvent que réclamer l'abandon du 
recours à l'atome pacifique dans la 
mesure où les demandes de précau­
tion conduisent à l'avènement d'une 
société contrôlée dont ils rejettent 
l'existence. 

De ce point de vue le programme 
nucléaire français, comme les autres, 
débouche sur une impasse totale. La 
société technocratique sécrète donc 
son carcan, sa déshumanisauon. 

un choix de société 

Lorsque l'on considère les dangers 
que nous avons énumérés et les pro­
jets saisissants que plusieurs gouver­
nements mettent sur pied pour tenter 
de rassurer les foules, on se rend 
compte que les débats sur les rejets 
plus ou moins importants, sur les 
modifications climatiques, sur le 
réchauffement des eaux, prennent un 
aspect quasiment anecdotique. On 
s'aperçoit, à l'étude des documents 
officiels américains, qu'il est question 
de mettre sur pied une véritable petite 
armée spécialisée pour «défendre » 
les centrales. 

Curieusement - même si c'est plu ­
tôt rassurant - il est des responsa­
bles d'EDF qui admettent désormais 
que le véritable débat, la véritable 
option se situent à ce niveau : le 
nucléaire c'est en fait le choix d 'un 
certain type de société. Ce qui ne 
résout pas le problème car la plupart 
de ces interlocuteurs, persuadés de 
J'inocuité des centrales nucléaires, 
expliquent que ce renfoncement de la 
défense des centrales a été imposé 

par l'activisme des écologistes qui ont 
réclamé des mesures pour que les 
populations soient protégées d'un 
danger imaginaire, né d 'une peu mys­
tique. Ils ajoutent, ces bons apôtres, 
que les écologistes ont de la même 
façon provoqué un renchérissement 
du coût des centrales. Du point de vue 
de la construction mais aussi de celui 
de la protection. Chaque centrale 
américaine coûte actuellement 375 
millions d'anciens francs par an en 
mesure de surveillance et de sécurité. 
D'ici deux ans, il faudra ajouter 
800 millions par an, ce qui fera une 
note annuelle, par installation, de 
plus d'un milliard d'anciens francs. 

I 'électro-fascisme 

Il est à craindre également que, peu 
à peu, la surveillance soit étendue à 
toutes les entreprises qui travaillent 
pour les installations nucléaires. Une 
bonne raison disent les spécialistes : 
il faut écarter toute possibilité de 
sabotage ou de malveillance qui pour­
rait affecter des éléments (les cuves) 
ou des pièces (les tuyaux) dont la rup­
ture pourraient être dangereuse une 

· fois le réacteur mis en service. On en 
arriverait ainsi à contrôler les 
dizaines de milliers de travailleurs qui 
seraient engagés dans le programme 
nucléaire. La logique est infernale. 

Lorsqu'il s'agira de manipuler et de 
transporter du plutonium, étant 
donné le danger que personne -
même à EDF - ne conteste, les pré­
cautions préventives seront encore 
plus rigoureuses. EDF et ses autorités 
de tutelle n'auront d'autre choix que 
de bâtir une étonnante barrière 
sociale de sécurité. 

En fait, si l'on examine la progres­
sion logique de la société nucléaire, 
on se rend facilement compte qu'il y 
aura à la fin du siècle deux catégories 
de citoyens. Ceux qui seront « approu­
vés » pour approcher de près ou de 
loin tout ce qui touche à l'électro­
nucléaire et tous les autres, des 
citoyens de seconde zone. C'est ce 
que le Professeur Philippe Lebreton a 
un jour appelé l'électro-fascisme. 

Il est à craindre qu'il n'existe aucun 
contrôle populaire, aucune forme 
d'autogestion, aucun système démo­
cratique qui soit capable d'induire une 
autre évolution. Malheureusement, 
peut-être, il ne semble pas exister de 
voie socialiste permettant de manipu­
ler la radio-activité sans danger. Ce 
qui revient à dire que, politiquement, 
il n 'y a effectivement plus guère de 
choix. 

C.-M. VAOROT■ 
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briser 
a chaîne 

journées « Portes ouvertes » à Lip 
les 15 000 paroissiens de Palente 
Depuis mai 1976, la stratégie du pouvoir et du patronat face 
aux travailleurs de Lip pourrait se résumer en peu de mots : la 
dispersion à tout prix. Dans leur politique d'abandon de l'indus­
trie horlogère il leur est nécessaire d'abattre l'usine Lip et sur­
tout de faire taire les Lip. La fin de l'indemnisation à 90 %, c'est 
l'espoir pour les adversaires de Lip de voir enfin se réaliser le 
rêve qu'ils caressent depuis quatre ans : « Enfin les Lip vont se 
disperser; d'autant que l'opinion publique n'est plus avec eux », 

ajoute-t-on. 

Or, au soir du 19 juin, le nouveau 
préfet de région et le patronat ont 
mesuré l'étendue de la popularité des 
Lip, le soutien massif de la popula­
tion, la solidarité agissante dont ils 
bénéficient toujours. N'en déplaise au 
préfet de région, /'audience des Lip 
est intacte et le moral des troupes 
excellent, comme en témoignent les 
banderoles de samedi et de 
dimanche : « Aujourd 'hui on est en 
lutte pour défendre nos libertés. 
Demain nous serons en fête dans une 
autre société. » 

« L'après 90 % » ne sera donc pas 
une dispersion des Lip ; ce sera 

même le contraire. Si la solidarité des 
travailleurs les aide à tenir face aux 
pouvoirs publics. Et elle les a aidés. 
C'est là que se situe le premier bilan 
des « portes ouvertes » : les amis des 
Lip sont venus de partout : de Besan­
çon et de la région bien sûr; mais 
aussi de Bourgogne, de Rhône-Alpes, 
du Midi, du Centre, du Nord, de Paris, 
de l'Est et d'ailleurs: de Suisse aussi, 
de Belgique, d'Allemagne, de Hol­
lande; étaient présentes également 
des délégations et des personnalités 
de la FGM-CFDT, du PC, du PS, du 
PSU ; sont parvenus à Lip de nom­
breux télégrammes d'excuses et 

CGT : un rappel programmatique 
Une semaine après la CFDT, la CGT a rendu public son pro­
gramme d'action « solutions et propositions de la CGT ». Un 
numéro spécial du Peuple, organe officiel de la Confédération 
reprend, résume, coordonne l'ensemble des idées avancées 
jusqu'à ce jour. Une bibliographie, publiée en dernière page, 
situe la presque totalité de ces propositions, autour du pro­
gramme d'action adopté par le 39° congrès de juin 1975. 

Contrairement à la CFDT, la CGT 
n'a pas relancé le débat au cours de 
ces derniers mois, estimant que 
l'essentiel avait été dit, discuté, et que 
l'organisation avait tranché en son 
temps. Aussi, ne trouve-t-on pas de 
«surprises » dans un catalogue reven­
dicatif qui, pour l'essentiel, se can­
tonne au terrain social. L'économie 
politique est traitée rap idement : 
mesures économiques, démocratisa ­
tion et réformes de structure y sont 
abordées avec, semble-t-il, une pru ­
dence extrême et dans le cadre des 
institutions existantes. 

Tout l'héritage du passé est là ; 
dans cette division historique des 
tâches entre partis politiques et syn­
dicats de travailleurs. Le spectre de la 
« courroie de transmission » plane 
encore. Faute de pouvoir y apporter 
une véritable alternative, le pro­
gramme d'action de la CGT évite 
d'aborder le terrain difficile de struc­
ture d'un troisième niveau, à côté des 
gestionnaires, des syndicalistes. 
Paradoxalement, Henri Krasucki a pu 
dire que son organisation avait une 
position claire et que la CFDT se mon-

12 

trait très prudente sur ce point. En 
fait, les deux confédérations ne par­
lent pas le même langage lorsqu'elles 
évoquent le contrôle des travailleurs 
dans les entreprises, particulière­
ment dans les entreprises « nationali­
sées». 

CFDT et CGT vont se retrouver sans 
doute assez rapidement pour compa­
rer ce qui est comparable. Cependant, 
la plate-forme unique est peu proba­
ble. La CGT attend des propositions 
concrétisant clairement ce que la 
CFDT entend par autogestion, les 
voies et les moyens d'y parvenir. A la 
CGT, on veut conforter son indépen­
dance aujourd 'hui ; refuser la « suren­
chère », se montrer « exigeant et 
constructif » demain, face à un gou­
vernement de gauche. 

Après la CFDT, la CGT veut-elle 
afficher une autonomie complète à 
l'égard du Programme commun en 
cours de réactualisation, programme 
auquel elle confirme pourtant son 
soutien quasi inconditionnel? L'ave­
nir le dira, tranchant par là même Je 
dilemme qui est devenu le sien. 

M.C. 

d'encouragements. Au total, plus de 
15 000 visiteurs ont, durant deux 
jours, démontré au « pouvoir » que les 
Lip ne sont pas isolés, que leur lutte 
est juste et qu'il faudra bien qu'un 
jour le blocage politique qu 'il exerce 
saute. li faudra trouver une solution 
globale pour l'emploi dans l'horloge­
rie ; la nationalisation sous contrôle 
ouvrier en est une. 

On pensait en haut lieu que 1 'initia­
tive était vouée à l'échec, que les 
montres ne se vendraient pas, que les 
Lip ne s'en sortiraient pas. La journée 
« portes ouvertes » a démontré le 
contraire. 

Le second bilan ce sont les rencon­
tres, les discussions qui ont émaillé 
les deux journées. Partout on débat­
tait - que ce soit lors de la longue 
attente devant le restaurant, que ce 
soit devant les stands lors de l'achat 
des montres, du vin, des chaussures 
ou des chemises, que ce soit lors de 
différents forums, perturbés il est vrai 
par l'orage du samedi soir, que ce soit 
lors de l'animation culturelle qui a 

vient de paraÎtre · 
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rompu avec le podium traditionnel 
pour être là où se trouvaient les parti­
cipants. 

Troisième bilan : celui des ventes 
de montres dont l'argent doit permet­
tre aux Lip de percevoir plus que l'in­
demnité prévue par les « textes ». Plu­
sieurs milliers de montres ont été 
écoulées, représentant plusieurs 
dizaines de millions d'anciens francs. 

On n 'a pas seulement vendu des 
montres d'ailleurs ce jour-là ; mais 
aussi du v in (1 200 litres proposés 
par les militants du MIVOC à 2 F le 
litre); des Chômageopoly (200, plus 
100 commandes) ; des chemises 
(avec la CIP), des chaussures (Réo). 

La phrase qui pourrait le mieux 
résumer ces journées et qui donne 
tout son sens à l'action à venir c 'est 
celle recueillie auprès d 'un militant 
CGT depuis trente ans à Lip alors qu'à 
21 heures dimanche soir il quittait, 
harassé mais souriant, son stand : 
« J'a( jamais vu un truc pareil , ça été 
formidable. » 

De notre correspondant 
Roland VITTOT ■ 
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et pourtant 
e e tourne ... 

Brejnev11 sa Constitution 
et les droits de ~ghomme 
Qualifié par l'increvable idéologue en chef, Souslov, de « per­
sonnalité de type léniniste», le maréchal secrétaire général du 
PCUS et désormais président du Présidium du Soviet suprême, 
Léonid lllitcht Brejnev, a présenté un nouveau projet de Consti­
tution, le 24 mai, devant le Comité central. 

Il a affirmé dans sa langue de bois, 
avec son lyrisme peu communicatif, 
que « la nouvelle Constitution mon­
trera éloquemment au monde entier 
comment l'Etat socialiste se déve­
loppe, en affirmant toujours plus soli­
dement et profondément la démocra­
tie socialiste ... ». Selon lui, la 
Constitution montrera « l'immense 
ampleur de la participation réelle 
sans cesse croissante des larges 
masses populaires à la gestion des 
affaires de l'Etat... » et donnera 
« encore plus d'assurance aux masses 
laborieuses des pays du capital dans 
leurs luttes ... » (1 ). 

C'est loupé. En 1936, la Constitu­
tion de Staline avait entraîné un mou­
vement d'enthousiasme dans le 
monde entier. En 1977, ce projet 
laisse froid. Les communistes occi ­
dentaux se contentent au mieux de 
publier le texte sans commentaire. 

Tout contredit les affirmations théo­
riques baroques qui figurent en 
préambule de ce projet selon les­
quelles « une société socialiste déve­
loppée a été édifiée en URSS » qui 
représente « une étape logique sur le 
chemin du communisme» ... et qui « a 
mis fin pour toujours aux antago­
nismes de classes ». 

Mais dans cette société dite socia ­
liste qui prétend ne pas connaître 
d'antagonismes de classes, non seu­
lement l'Etat ne dépérit pas mais il 
« se développe ». Et l'art. 62 proclame 
que « chaque citoyen.. . est tenu de 
contribuer au renforcement de sa 
puissance et de son prestige ». Cet 
Etat auquel il faut rendre un culte, 
qu'il faut vénérer et développer, est 
de la pire espèce. C'est véritablement 
un « être étranger» impénétrable et 
dominateur; c'est une figure presque 
caricaturale de l'aliénation que cet 
appareil mystérieux et incontrôlable 
qui plane et règne au-dessus de la 
société. 

les mystères 
de la direction 

La nouvelle Constitution indique 
(art. 6) que le « PCUS est la fore~ qui 
dirige et oriente la société soviét19ue, 
/'élément central de son systeme 
politique et de toutes les organisa­
tions d'Etat et sociales » ... Or les mys­
tères de la direction du PCUS sont 
impénétrables. Un intense rem~e 
ménage l'agite. Il y a quelques mo_1s, 
la presse envisageait l'éventualité 
d'une retraite définitive de Kossy­
guine, le Premier ministre, Kiril~nko 
célébrait le culte officiel de Breinev 
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(devenu maréchal en mai 1976) lors 
de son 70° anniversaire. Aujourd'hui, 
Podgorny est déchargé de ses fonc­
tions de président du Présidium -
c'est-à-dire de chef de l'Etat - aux­
quelles lui succède Brejnev dont 
l'élection, affirme Souslov, répond 
« aux intérêts sublimes de la société 
et de l'Etat soviétiques ». Brejnev 
veut-il profiter de l'occasion du 
soixantième anniversaire de la révo­
lution d'Octobre pour s'assurer la maî­
trise d'un processus indispensable de 
rajeunissement de la direction géron­
tocratique actuelle? Ou sa promotion 
est-elle un signe de faiblesse, un 
moyen de consolider une prééminence 
de plus en plus contestée? On savait 
déjà que la « direction collégiale » 
n'existe plus depuis longtemps. A-t­
elle jamais réellement existé? 

Nous ne savons pas encore très 
bien comment réaliser la «démocra­
tie directe » qui doit servir de base à 
l' Etat ouvrier transitoire et dépéris­
sant dans la société socialiste auto­
gestionnaire. Nous savons en tout cas 
que nous ne voulons pas de ce 
modèle, et qu'il faut récuser les privi­
lèges exorbitants reconnus à un parti 
unique dirigeant non seulement l'Etat 
mais aussi les organisations de 
masse. 

la Constitution 
et les libertés 

Le chapitre VII de la Constitution 
sur « les droits fondamentaux des 
libertés ... » est considérablement 
étoffé et Brejnev a rappelé que « le 
parti a résolument condamné » les 
« répressions illégales,... violations 
des principes de la démocratie socia­
liste des normes léninistes ... » qui 
« ont suivi » l'adoption de la Constitu ­
tion de 1936. Cela est très loin de 
nous être indifférent. 

Cependant l'examen du chapitre '-'.'Il 
ne permet de fonder aucun espo,r, 
alors que la dénonciation des crimes 
de Staline et les premières mesures 
de libéralisation de Khrouchtchev le 
permettaient. L'exercice,_des lib~rtés 
est en effet limité par 1 1mpérat1f de 
« ne pas porter atteinte aux intérêts 
de la société et de l'Etat » (art. 39). 
Ces limites sont plus clairement affir­
mées encore qu'en 1936. L'art. 47 
sur la liberté de création, l'art. 51 sur 
le droit de s'organiser précisent que 
ces droits n'existent que « conformé­
ment aux objectifs de l'édification du 
communisme». Comme en 1936, 
l'art. 50 ne reconnaît les libe_rtés d~ la 
presse, de réunion, de manifestation 

qu'« afin de consolider le régime 
socialiste ». On sait bien que des dis­
positions analogues dans l'ancienne 
Constitution ont permis parfois de 
couvrir le Goulag du manteau de la 
légalité et de réduire la liberté aux 
manifestations d'adhésion aux direc­
tives du parti unique dirigeant. 

Certes, les articles sur les libertés 
individuelles se sont multipliés (invio­
labilité du domicile, secret des corres­
pondances, garanties juridiction­
nelles contre les abus de pouvoir ... et 
même« droit de critique», « des insuffi­
sances» des organismes d 'Etat sans 
être poursuivi). Mais ces articles ne 
font pour l'essentiel que reprendre, en 
termes généraux, des lois déja exis­
tantes. 

Ajoutons que l'art. 59 maintient le 
devoir de « respecter les règles de vie 
en société socialiste et de porter 
dignement le noble titre de citoyen de 
l'URSS ». L'art. 60 rappelle le devoir 
de «travailler » (pas n'importe com­
ment, « en conscience» 1) et de « res­
pecter strictement la discipline du 
travail ». Et le droit de grève reste 
inconnu. De telles formules, servent 
couramment à légitimer la répres­
sion. 

On peut dire, tout au plus, que la 
nouvelle Constitution maintient les 
très faibles acquis de la libéralisation 
post stalinienne qui ont gommé les 
aspects les plus sanguinaires de la 
répression. Bien qu'elle se réclame 
du renforcement de la légalité socia­
liste, elle ne servira pas ceux qui lut­
tent en URSS pour le respect des 
droits de l 'homme et que nous soute­
nons. La timidité du projet indique 
même que nous devrons redoubler 
notre effort de soutien si nous ne 
voulons pas voir l'agitation interne au 
sein du PCUS déboucher sur un 
retour en arrière. D'autant que si les 
droits de l'homme, en tant qu'institu­
tions juridiques, ne peuvent suffire à 
libérer les hommes de l 'exploitation 
et des aliénations, l'autogestion 
socialiste n'existera pas sans un 
développement considérable des 
garanties juridiques élargies. 

moins audacieux 
que Khrouchtchev 

Sur d'autres aspects, le projet 
apparaît très en retrait par rapport à 
certaines «pointes» de Khroucht­
chev. Celui-ci envisageait par exem­
ple de transférer aux « organisations 
sociales » (il est vrai dirigées par le 
PCUS) des fonctions autrefois assu­
rées par l'Etat, y compris dans le 
domaine du maintien de l'ordre. Ses 
successeurs s'y sont toujours refusé 
considérant les « organisations 
sociales» comme «compléments» 
des activités de l 'Etat. C'est l'optique 
de la nouvelle Constitution dont 
l 'art. 7 stipule que« les organisations 
sociales » participent... à la gestion 
des affaires de l'Etat. 

L'art. 8 parle d'un « renforcement 
du contrôle populaire ». Mais il s'agit 
seulement de renforcer le rôle des 
« soviets de députés » qui ne diffèrent 
des parlements que par le jeu du parti 
unique ... qui retire sa signification à 
l'élection. Si les députés ont le droit 
« d'interpeller les organismes d'Etat», 
il demeure que« le député se conforme 
aux intérêts de l'Etat». 

Un écho est fait à la réforme écono-

mique : a côté du Plan d'Etat, « il est 
fait appel aux notions d'autonomie 
financière, de bénéfice et de prix de 
revient ». On retrouve là I'« écono­
misme » stalinien appliqué cette fois à 
la construction du communisme dont 
il faut essentiellement créer les 
« bases matérielles et techniques ». Il 
existe un chapitre spécialisé dit sur la 
politique. 

Quant à la pol itique étrangère, son 
premier objectif ... vise à assurer les 
conditions internationales favorables 
pour édifier le communisme en 
URSS. « On se trouve donc sur le ter­
rain, balisé par Staline et sa théorie, 
de la construction du socialisme dans 
un seu l pays. » 

En ce qui concerne le fédéralisme, 
le projet affirme l'homogénéité et 
l'unité de l'URSS qui forme un seul 
peuple tout eri étant un « Etat fédéral 
multinational ». Il s'agit donc d 'un 
projet centralisateur et le texte ne 
définit plus de limites précises au 
pouvoir de l'Etat fédéral. 

Ce projet n'a aucun succès auprès 
des communistes français. C'est un 
point positif. Mais si on ne veut pas 
que la crise du stalinisme ne débou­
che que sur une orientation néo-réfor­
miste, à la fois parlementaire et éta­
tiste, il faut que les autogestionnaires 
sachent poser les vraies questions 
dans l 'unité. Ils doivent définir un 
autre modèle qui se garde aussi bien 
du « crétinisme parlementaire • que 
du « crétinisme partisan " et de I' • éta­
tisme ,. social-démocrate ou stalinien. 

Jean-Marie DEMALDENT ■ 

(1 J Voir le rapport Brejnev dans Nouvelles de 
Moscou, 11 juin 1977. 
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• 
• Monsieur le Président 

Dans son n° 71 6 (28 oct .-3 nov. 1976), Tribune socialiste 
publiait des ext rait s substantiels du livre de Jean-Paul Alata, Pri­
son d 'A frique, que le m inistre de l'Intér ieur d 'alors, Michel 
Pon iatowski, venait de fa ire saisi r. Non content d'interdire à 
J. -P. A lata de témoigner, dans un récit bouleversant, des tor­
t ures subies - par lui-mêm e, au cours de cinquante quatre mois 
de dét ent ion, et pour combien de m illiers d 'autres? - dans le 

. 
Faut-il s'étonner que Jean-Paul Alata s'adresse ainsi , paral­
lèlement, à François Mitterrand et à Valéry Giscard d'Es­
t aing? Non. Il est vrai que si son livre Prison d'Afrique a été 
saisi par la pol ice de la ve Républ ique, au moment même 
où t ous les moyens d'information ~t de propagande de 
l ' Etat étaient mobil isés pour chant er les louanges de 
Démocratie française (un l iv re un peu oublié aujourd'hui) 
ce n 'est pas le fait de François Mitterrand ni du Part i socia­
l ist e, dont on peut ou l'on veut espérer qu'ils ont de la 
liberté une autre conception. Et s' il est v rai que la police du 
régim e cont inue de pourchasser de ses tracasseries cet 
ancien «rel< » de Guinée, parce qu' il dénonce le chef d 'un 
Etat avec lequel le régime giscardien ent end reprendre de 
fructueux échanges, ce n 'est pas non plus la faute de l'au­
teur de Ma part de vérité, ni de ses f idèles - qui ne sau­
raient bien sûr, quand ils auront été investis d l! pouvoir par 
le peuple français prendre la « raison d'Et at » pour seule 
règle de leur conduite. 

Mais tout de même. Jean-Paul Alata, vieux militant 
socialiste, ne se trouve pas t out à fait sat isfait du compor­
tement, en cette affaire, du « plus grand parti de France ».· 
On saisit un livre en France parce qu'il dénonce des tor­
tures qui ne sont pas de celles qui ont droit de cité ici -
pour raison de bauxite et de vente d'armes. Le « saisi », mili­
tant du PS, son éditeur et ses amis se permettent de signa­
ler le fait - respectueusement, comme il se doit-, au lea­
der du parti dont ils sont tous adhérents ou sympathisant s. 
Quel soutien moral vont-ils recevoir ! Quelle protestation 
indignée jaillira de cette organisation qui vient de prendre 
l'initiative de créer un « comité pour les libertés » dont la 
doctrine s'imprime en une brochure si éloquente qu'elle 
met la liberté au pluriel ! Eh bien non. C'est le silence. 
Rompu seulement par un notable de l ' appareil: « Sekou 
Touré est un ami. .. » Un ami. .. 
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Quelques semaines plus tard, un autre Guinéen, James 
Soumah, publie à son tour une dénonciation du système 
d'oppression de Conakry, en se réclamant, lui, du patro­
nage du PS. Aussitôt, M. Touré réagit en traitant cette 
organisation de « part i de la pourriture française ,,. Ce lan­
gage, qui est désormais celui dont use M. Sékou Touré à 
l'encontre de tous ceux qui se permettent de suggérer que 
son régime entretient quelques relations avec les grands 
trusts américains, canadiens et français - ce que peut véri­
fier n'importe quel enquêteur de bonne foi, comme Hervé 
Hamon et Patrick Rotman, auteurs de /'affaire Alata (1) -
ce langage donc, n'a suscité jusqu' ici de la part du PS 
qu'une mise au point (publiée le 15 juin dans Le Monde) où 
il était dit que M . Soumah ne s'exprimait pas au nom du 
Parti socialiste. Voilà ce qui s'appelle avoir de la fierté. 

Nous ne doutons pas que François Mitterrand et ceux qui 
l'entourent sauront manifester enfin, quand ils auront eu le 
temps de s' informer, l'indignation qui justifie le comporte­
ment des bourreaux de Conakry, et la servilité de leurs amis 
parisiens. Mais peut-êt re le véhément appel de Jean-Paul 
A lata aura-t-il servi à raviver leur vigilance ... 

Jean LACOUTURE ■ 

(1) Editions du Seuil, 1977, 108 p. , 19 F. 

« Goulag gumeen », le gouvernement franç~is, ~ultipliant 
menaces et brimades, contraint l'auteur de Pnson d Afnque à 
l'exil. J.-P. A lata nous a adressé deux « let tres ouvertes >> que 
nous publions aujourd'hui et que présent e pour les lect eurs de 
TS Jean Lacout ure. 

J .S. ■ 

lettre ouverte à M . François Mitterrand 

Depuis plusieurs mois. vous incarnez les 
espoirs de la gauche française. Dans l'af. 
frontement qui se prépare, l ' image de mar­
que que vous avez sû créer est encoura• 
geante et rassurante. Permettez toutefois 
à un vieux militant socialiste de souligner 
qu'un leader aussi avancé ne peut se dé­
sintéresser des souffrances d 'autres peu­
ples que le peuple français. Compagnon de 
lutte de M0 Lamine Gueye, puis second de 
Barry Il l, leader socialiste torturé et pendu 
à Conakry, je crois avoir quelque droit à 
m'exprimer au nom d'une doctrine qui a 
soutenu ma vie, qui m'a permis de résister 
à l'enfer des camps guinéens. 

vous n'avez pas voulu 
m'entendre 

Celui que vous appelez votre «ami ,; 
Sékou Touré, je le connais bien, mieux qu~ 
vous. Vous lui gardez quelque reconnais• 
sance pour vous avoi r apporté sa voix lors 
des débats ~ar!ementaires de la IV• Répu­
bl1qu~. Je 1~! aI voué mon amitié quand je 
~royaI~ qu 11 représentait l 'Afrique de 
! a~enIr. Je fus son compagnon intime, si 
in~Ime que certains secrets, malgré mes 
raisons de lutter désormais contre lui 
mourront avec moi. ' 

~ès ~a l ibération_providentielle de ses 
geoles, Je vou~ aI fa it savoir par des amis 
communs qu il ne respectait r ien au 
1:'onde, que_ vous-même son • ami », figu­
riez sur les l istes établies d 'ennemis de SA 
révolution, sur les dénonciations qui nous 
ont été dictées d'agents du SDECE et de 1 
CIA. Vous n'avez pas voulu même m 'e ~ 
tendre. n 

_Plus de dix de mes compagnons de 
misère ont été obligés de faire figurer 
votre nom sur les listes des amis de 
M. Foccart. Certains sont morts depuis et 
Jetés au charnier de Ratoma, d'autres sont 
revenus _en France; mais. oublieux de 
leurs amis africains restés là-bas ne se 
préocc~pent_ plus _que d 'obtenir de·s com­
pensations financières à leur internement 
. Tel ~·est p~s le sens de ma lutte. Socia: 

l~ste. Je crois et croirai toujours que 
1 homme est ident ique à lui-même quel 
que soit le lieu où il est né et où il vit que le 
bonh_eur de l'humanité ne peut pas 'passer 
par I oubli des misères du Chili de l'O 
ganda, de la Guinée ou du Cambodge U· 

Maintenant, par les divagations du tyian 

de Conakry le 9 juin 1977 (1 ), vous savez 
que je ne vous avais pas menti. Il vous hait 
parce que le socialisme réel que vous 
représentez est symbole de liberté, une 
l iberté dont il ne veut à aucun prix pour son 
peuple. Il a humilié les hommes de Guinée, 
prostitué ses femmes, abâtardi ses 
enfants ... Il a détruit les fondements même 
de la société guinéenne sans être capable 
d'y subst ituer autre chose que son bon 
vouloir. 

Continuerez-vous à vous taire 7 A vous 
fa ire compl ice, par votre silence, des 
crimes qu'i l ordonne 7 Mes deux millions 
de compagnons d 'exil comptent sur l'idéal 
que vous représentez, sur le grand parti 
que vous dirigez. Ils ont toujours foi en la 
France, car elle est à leurs yeux la Liberté. 

~ekou Touré a jeté bas le masque. Il a 
clairement annoncé que le Parti socialiste 
français était l'ennemi de sa révolution, 
que tous ses dirigeants étaient des agents 
corrompus de l'impérial isme. Vous tairez· 
vous encore 7 

vous seul 

La responsabilité de la France dans les 
malheurs de la Guinée est immense. C'est 
désormais votre responsabi lité. Il est 
t!3m1J~ encore de sauver quelque chose de 
1 am111é qui a lié les deux peuples de 
France et de Guinée. Vous seu l pouvez le 
faire. 

On a in terdit mon livre le cr i de douleur 
de mes amis de prison. Rares ont été les 
hommes assez lucides et courageux pour 
compre!'Jdre gue l'interdiction d'un livre, 
quel qu en soi t l 'objet, est un acte portant 
en gerryie to_utes les possibilités de dicta• 
ture. J aurais aimé, non pour moi mais 
P
1 

our_ tous mes frères guinéens que vous 
uss1ez un de ces hommes. • 

Demeuré profondément Français de 
cœ_ur to';Jt en aimant passionnément la 
Guinée, Je vous conjure de prendre parti. 

d 
Croyez•m01 votre bien dévoué camarade 

e combat social iste. 

J,.p , ALATA 

(1JNDLR · R d ' -d . 
1 

· a 10 ·Conukry s 'est/1vr(Joco jour•f/J i 
n! ,~'~ 0 ;

10 s. ~lla~uos contra • la direction n11tio: 
• u ort, socwhsto • : co /J la suite de la pUb/1· 

':::!'on II Par,s, /J l'initiative de M. James Sou· 
co h, '!ncwn s".cr(Jtoiro d'Etat guin(Jon, anci11n 

nse,ller mumc,pal socialiste do Drone~ d'un 
;?hPPort ddnonç'!r,t la violation dos droit$ dl 

ommo en Gum6e. 

TS "° 747 · du 23 au 29 JUtn 1971 



Lettre ouverte à M. Valéry Giscard d'Estaing 

Je suis l'auteur du livre que vos services 
de sécurité ont interdit en France. Je suis 
aussi celui que vos services policiers pour­
suivent de leur vindicte. Pourtant je ne suis 
ni un criminel, ni un traite. Aussi ai-je 
décidé de vous adresser cette lettre 
ouverte, à vous qui, élu officiel du peuple 
de France, représentez actuellement tout 
ce que le drapeau tricolore symbolise aux 
yeux du monde entier. 

la liberté 
avait deux patries 

Nombreux sont les écrivains qui ont 
affirmé que tout être épris de liberté avait 
deax patries : la sienne et la France. Pour­
quoi donc s'acharner après un homme qui 
a choisi d 'être guinéen sans pour autant 
renier l'amour profond qu'il porte à la 
France? 

Liberté? Est-ce être libre que d 'être 
privé des siens, être arraché à une terre où 
on a vécu, souffert, aimé, où un de vos 
enfants dort de son dernier sommeil, où 
votre dernier fils est élevé en dehors de 
vous et dressé contre vous? 

liberté ? Est-ce être libre que de connai­
tre les rigueurs de l'enfer de Boira parce 
qu'un tyran sanguinaire en a ainsi décidé 
et de connaitre les poursuites policières en 
France, l'interdiction. de s'exprimer au 
pays de Voltaire, ·1es menaces de se voir 
retirer toute identité administrative? 

Alors, qu'éclate la vérité I Qu'on ose 
avouer que la bauxite, le fer, le diamant ont 
plus de prix que l'idéal dont les dirigeants 
du grand pays de France font journelle­
ment état. 

Qu'on avoue que mon livre est interdit 
parce qu'il gêne les grands trusts avides de 
s'abattre sur les richesses guinéennes et 
anxieux d'en partager les dépoui lles avec 
les autres financiers des multinationales. 

Qu 'on avoue qu'on veut me retirer toute 
possibilité de déplacement pour me 
condamner à mourir lentement de faim 
sous la coupe de la police parisienne. Ainsi 
les remous causés par Prison d'Afrique 

pourront-ils s'estomper et la reconnais­
sance du dictateur guinéen se traduira-t­
elle par de substantiels dividendes aux in­
vestisseurs français. 

Monsieur le président de la République 
de France, ce n'est pas cela qu'on croit de 
vous. Nous ne sommes pas du même parti. 
Je suis fier d'être socialiste, d'avoir lutté 
trente ans sous le vieux drapeau de Jaurès 
et de Guesde et je mourrai en socialiste, 
comme mon frère Barry lbrahima, mort 
pendu par l 'assassin de Guinée. Vous êtes 
le représentant de la grande bourgeoisie,. 
mais vous êtes avant tout le président élu 
de la France. 

la responsabilité 
de la France est totale 

Vous ne pouvez donc être insensible à 
l 'appel d'un homme qui demande justice, 
en son nom et au nom de millions de ses 
semblables. La responsabilité de la France 
dans le drame guinéen est totale. Qu'elle 
ne soit pas de votre fait, qu'elle soit gaul­
lienne, peu importe. Vous n'avez pas le 
droit de vous désintéresser de ce que les 
désaccords antérieurs ont permis à Sékou 
Touré d 'accompl ir en Guinée. 

Mort, torture, prison, prostitution, cor­
ruption, mensonges sont les nerfs moteurs 
du régime guinéen. Je le connais bien, je 
l'ai servi. J'en porte, moi aussi, la respon­
sabilité et ne la rejette pas. 

. Justice et liberté, voilà ce que je vous 
demande, non en baissant humblement la 
tête, mais en homme qui croit en ses 
frères, en homme qui continuera toujours 
de croire en la France que vous représen­
tez. 

Laissez paraitre Prison d 'Afrique. Que 
les Français sachent la vérité sur la Gui­
née. Laissez-moi libre car, de toute façon, 
on n'enchainera plus ma conscience, ni 
mon âme. 

J.-P. ALATA Ili 

Un instrument de formation ... 

Les cassettes du Centre Populaire de Formation Socialiste 

CASSETTES 

Cycle : MARXISME ET PHILOSOPHIE (série A) 
J.-M. Demaldent : Marx et Hegel (2 cassettes) ...... . .... . ..... . ..... . 
V. Leduc : le matérialisme de Marx (2 cassettes) . ........ .• . . .•. . ... . .. 
K. Radjavi : la dialectique dans !'Histoire ...... . . .. ..... . •• • • • • • . . .. .. 
K. Radjavi : la dialectique dans la nature ...... .. . .. .... .. . . ... . ..... . 
V. Leduc : marxisme et conscience de classe ... . . . ....... • . . .... . . . . • . 
B. Fraenkel : marxisme, psychanalyse et antipsychanalyse . . ..•... . . .. .. . 
J.-M. Demaldent : marxisme et positivisme ...... . .. . ............. .. . . 
J.-M. Demaldent : marxisme et philosophie ... . . ... ..... .. .. .•.. . .. ... 
V. Leduc : marxisme. aliénation. auto_gestion ........ . . . . . ... . .. . .. . . . . 

Cycle : ANALYSE MARXISTE DE L'ECONOMIE (série B) 
B. Billaudot : les fondements de l'exploitation capita.liste (3 cassettes) 
B. Billaudot : les conditions historiques de la reproduction du capital (2 cas-

settes) . . ... .... .. . . . .. ....... . ... . ... . • • • • • • • • • • • • • · · • • • • · · · · · 
P. Naville : le rôle économique de l'Etat . . .. . ........ . ... . .. . ...... . . . 
M. Etienne : l' inflation et la crise du système monétaire international . .. . 
H. Préval : les multinationales et la stratégie du capital .. . . . . . ... . .... . 
P. Naville : le Comecon et l'économie mondiale . . . ................... . 
P. Jalée : Ti~rs-Monde et matière première ....... . ...... . ..... . ... . •. . 
P. Naville : l'économie capitaliste française dans le capitalisme international 
B. Biilaudot : autogestion socialiste ... . .. . ... . .. . . . . ... . ... . ...... . ... . 

BON DE COMMANDES DE CASSETTES 
Les cassettes sont vendues au prix unitaire de 27 francs. 
MAIS LES COMMANDES GROUPEES REVIENNENT MOINS CHER: 

6 CASSETTES : 130 francs 
12 CASSETTES : 240 francs 

A I et A 2 
A 3 et A 4 
AS 
A6 
A7 
AS 
A9 
A IO 
A Il 

B 1, B 2, B 3 

B 4, B S 
B 6 
B 7 
B 8 

B9 
B 10 
B Il 
B12 

POUR EVITER TOUTE ERREUR, IL EST NECESSAIRE DE PRECISER AVEC SOIN LA 
SERIE (A ou B) et le numéro des cassettes demandées (cf. liste ci-après). 

Adressez vos commandes au CPFS. Simone Rue!, 9, rue Borromée, 75015 PARIS. LIBELLEZ 
VOS CHEQUES A L'ORDRE DE CENTRE POPULAIRE DE FORMATION SOCIALISTE, 
CCP 15 307-39 C Par is. 

r------------------------------------------· 
NOM ...... . •........ . . . . . PRENOM .... . . . ... . . . . . . ADRESSE ..... . ... . 

COMMANDE ..... ... .. Cassettes (indiquer le nombre) 
dont les numéros suivent : 

série A. numéros 

série B. numéros 

. Plein de stages cet été ! 
• 2 stages de formation de base 

Spécialement destinés aux nouveaux adhérents ou à des militants plus ancfens 
qui n'ont pas pu avoir cette formatio_n: .. 
-Aux Guions (Haute-Alpes), ·du 23 JUIiiet au 31 Juillet. 
- Dans le Gers, du 20 août (soir) au 28 août (matin) 

• 2 stages d'animateurs 
Destinés aux animateurs des groupes et sections du parti, tous ceux qui animent 

les structures militantes. Leur but est de permettre d'an~lyser le plus à ~ond possi_­
ble une question fondamentale pour comprendre et situer la stratégie du parti , 
renforcer son efficacité, contribuer à l 'avancée du débat. . . 
_ Dans le Gers du 14 au 20 août, autour du thème « Pouvoir des travailleurs et 
démocratie ». • . • 
- Aux Guions du 20 août (soir) au 28 aout (matin) autour du thème « Controle 
ouvrier, contrôle populaire et autogestion ». 

Inscrivez-vous dès maintenant à ces stages. 

• 3 stages plus ·« spécialisés » 
(si le nombre des inscrits est suffisant). • 
_ Un stage du secteur « femmes » dans le Gers du 14 au 18 aout (nombre de sta -

giaires: une trentaine); . 1 G 1 19 
é é é 'us mun,·c,·paux du partt également dans e ers es , - un stage r serv aux ,, . . 

20 et 21 août (nombre de stagiaires : une trentain~), . . . 
é 

_,. G · ns du 21 au 28 aout (nombre de stagiaires. une - un stage « tuu1ants », aux uI0 
trentaine). · . . 1. -1 t é essaire que les inscrip-

Pour que ces trois stages puissent avoir ieu, 1 es 11 c 
tians « remontent » très rapidement. . 

Une plaquette plus détaillée est en préparation. 
• N'hésitez pas à venir en famille ; .. • fédéral . 
• Faites approuver votre candidature par votre secr~taire . • 
• Retournez le bulletin d'inscription aux adresses suivantes · 

TS n• 747 · du 23 ou 29 juin 1977 

- stages des Guions : PSU, 9, rue Borromée, Paris 1 5°. 
- stages du Gers: PSU, 3, rue d'Aubuisson, 31000 Toulouse. 

Joindre 50 F pour frais d 'inscription: cette somme ne sera pas remboursée en 
cas de défection. 

r 
1 l Bulletin d'inscription aux stages d'été 

l Nom ... ............................... . .. . . .. . . ..... . . . . . .. ...... . . 
Prénom ...... . .. . .. ... . ...... . . .. . . .. . . .... . • . • . . . . • • . • ... • • • •. - . • -
Adresse . .. . ................... .. ..... . . . ...... . ....... . ....... ... . 
Profession . ........ .... . . . . .. . ...... . .. . . . . ... ....... .. .... . ...... . 
Année de naissance ... . . ..... .. . . . Date d 'adhésion au PSU ...... . . 
Fédération ................... . .... . ... .. .. . ........... ... ... . ..• . .. 

Responsabilité .. . . .. . . . .. . . . . Syndicat ............ .. ... . .... . .. . .. . 

Accord de la fédération ... .... . . ........ .. . . ........ . ... . ....... . .. . 

Hébergement : vient seul : OUI - NON 
sinon, combien de personnes en plus : 
adultes □ enfants □ 

Stage choisi (cocher les cases correspondantes) 
- stage de base : Guions (juillet) □ 

Gers (août) □ 
- stage d'animateurs (août): 

Gers □ 
Guions D 

- stage «femmes • (août): Gers D 
- stage des élus (août): Gers O 
- stage «étudiants » (août) : Guions. O 
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d tee points de vue 
On ne s'en est pas remis, on ne décolère pas depuis deux 
semaines : « Ils » se moquent de nous ! « Ils » ont osé ! Ainsi, 
nous ne saurons pas où se cache Allison. Entre Lee et Chris rien 
n'est vraiment résolu. Rodney va-t-il enfin connaître le bonheur 
qu'il mérite depuis tant d'épisodes? ... 

Ces questions res tent sans 
réponses. La série-fleuve Payton 
Place s'est interrompue sur TF1 le 
samedi 11 juin parce que quelques 
technocrates ont cru bon de n 'ache­
ter (avec « notre » fric 1) que treize 
chapitres sur les trois cents que com­
porte le feuill eton. Nous ne doutons 
pas cependant que la mobilisation 
populaire acculera la direction à reve­
nir sur sa décision et nous joignons 
notre modeste voix à celles de nos 
confrères de la « grande presse » (les 
collègues de la maison Hersant) ... 

avec Zitrone, 
sans Dada 

Heureusement, la créativité, le 
sens du romanesque, le goût de la 
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mise en scène n'ont pas déserté pour 
autant nos écrans : les « actualités » 
sont construites et animées par des 
vrais « professionnels » qui, eux, per­
pétuent l'art du spectacle et la 
noblesse des sentiments ... 

Par exemple, le!- ri"rniers épisodes 
de la Coupe de France ont été très 
réussis. Et samedi 17 juin (TF 1 ), ce 
fut l'apothéose : « On a gà-gné Ion a 
gà-gné 1 ,._ Saint-Etienne contre 
Reims, retransmis du parc des 
Princes. On a vibré avec cette foule 
en fusion, ivre d'elle-même, explo­
sant ou grondant comme un seul 
homme ; on en a même eu froid dans 
le dos ... 

Anecdote : il paraît que lors de son 
dernier passage à Saint-Etienne, Guy 
Bedos n'a pas pu rester en scène. 
Avec le tact qu'on lui connaît, il avait 

commencé par vociférer : « J 'aime 
pas le foot-ball 1 ». Pourtant les gens 
qui vont voir Bedos aujourd 'hui en 
général, ils sont de gauche. ils votent 
PS et tout I Et puis, faut pas croire, les 
Stéphanois sont pas plus cons que les 
autres. 

Le Jubilé de la reine d'Angleterre, 
c'était pas mal non plus. Débité en 
tranches, avec Zitrone et sans Dada 
ça valait bien les 14 juillet ou le~ 
fêtes de l'armée organisés par le jour­
naliste Mourousi. Nos rendez-vous 
quotidiens, « en direct », rue de la 
Pompe ; les délais rebondissants de 
la ténébreuse affaire Revelli-Beau­
mont, qui peut s'en lasser? 

on ne s'embête pas ... 

Les petits pas de dérobée, 
« Synthèse - pas synthèse •, qui ont 
abouti au gala nantais (« Sur le pont 
de Nantes, un bal y est donné ... ,. ; le 
« combat des chefs • Mitterrand, 
Chevènement, le troisième homme, 

on 
pas tout di 

• Dans le xv•, arrêt aux exi 
sions. Depuis plus de trois ans; 
locataires du 89, rue Fond 
résistent à des pressions de t 
sortes tendant à les expulser 
de pouvoir rénover et transform 
leurs logements en studioS'" 
pourront être vendus à bon p.-, 

Dernière attaque en date : l'à 
rêté de péril pris le 27 avril 19 
ordonnant l 'expulsion des loè 
ta ires; mais pour la première fQ 
le tribunal conditionne l'expul i 
à un relogement dans des co 
tions décentes. C'est-à-dire ? 

Pour les 140 locataires, 
leurs immigrés, il va sans 
ce logement devra être 
XV8 où ils travaillent, à 
abordable, conven~ 
équipé, avec la possib' 
relogés ensemble. Ori 
même village, ou de 
famille, ils refusent en 
séparation qui con • 
double déracinement. 
expérience de ces trois 
années leur a montré 
leur unité et leur coh 
avait permis de résister 
rentes sociétés immob 
avaient successiveme 
l 'immeuble, et de re 
procès d'expulsion. 
en tous casd'acœpterl 
par leurs règlement 
restreignent leurs li 
duelles 1 

Un coll~ctif de sept or 
tions (ASTI, CSCV, CN~ 
PSU, UFC) s 'est organi~ 
soutenir cette lutte. Ses ot;je 
sensibiliser l 'opinion (orgagï 
d'une conférence de presse,.d 
gations vers les pouvoirs pubhcs 
diffusion de tracts) ; obtenir de 1 
ville de Paris ou de l 'office d'HLM 
la réquisition ou le rachat de l'lm 
meuble ; enfin et surtout empê­
cher l 'expulsion. 

Rocard, qui raflera peut-être les 
mises ... ça nous a tenu en haleine un 
moment, et voilà que Marchais s'en 
mêle ... 

Et Brejnev qui se fout comme de 
l'an quarante de notre soldat 
inconnu, qui refuse nos Matras parce 
qu:if n'aime pas le vert, qui met les 
doigts dans son nez pour nous nar­
guer. Et Chirac qui met une croix sur 
la radiale Vercingétorix (« On a gâ­
g~é 1) : ah I je vous jure, on ne s'em­
bete pas aux « actualités " · 
. Du nouveau, cependant : un maga­

zine vient de faire son apparition à An· 
tenne 2 ; il s'appelle Voir. Le projet peut 
s~rprendre . confiée aux journalistes 
vidés par Elkabbach, cette série se pro­
pose de donner à l'image d'actualité la 
plac~ qui lui revient sur le petit écran ... 

_c est la révolution : désormais, à 
raison de quarante minutes le samedi 
après 22 heures, la télévision pré­
se!"tera des images de notre temps, 
qui bougent et qui parlent toutes 
seules. Faut « voir • . 

René LANARCHE ■ 

1S,,. 747 - tJ, 23 ~ 29 >ifn t!IT1 


